
lu IIe Congrès I Parti communiste k I DBSS
L'un des plus importants événements de la Russie d'après-guerre approche

la direction soviétique fera peau neuve

Le premier Congrès du Parti
communiste de l'URSS convoqu é
depuis la mort de Staline va peut-
être permettre de s'apercevoir du
résultat de la lutte occulte qui se
mène dans les cercles dirigeants, et
de savoir enfin qui commande au
Kremlin . Notre collaborateur Fejto,
remai-quablement au courant des
questions russes, va traiter de ces
importants problèmes en quelques
articles que nous signalons à l'at-
tention de nos lecteurs.

V J

II
(Voir « L'Impartial » du 27 jrnvier. )

A en juger d' après les résultats des
« pré-congrès » — assemblées commu-
nistes organisées dans toutes les répu-
bliques d e l'URSS , en prévision du X X e
Congrès du Parti convoqué à Moscou
pour le 14 févr ier  — ce congrès donnera
lieu à un important renouvellement des
cadres supérieurs du pays. Le Comité
Central et sans doute aussi le prési-

De notre correspondant
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dium du Parti (connu plutôt sous le
nom de Politburo) f eront peau neuve.
On peut prévoir des limogeages , des
rétrogradations assez spectaculaires. La
révocation d'A. Niazov, dictateur de
l'Ouzbékistan , celles de Guedoviles,
président du Conseil de Lituanie, et en-
f i n  de Serge Krouglov , ministre de l'in-
térieur de l'URSS , survenues aux cours
des dernières semaines, en donnent un
avant-goût.

En e f f e t , à la veille de la réunion du
Congrès — le premier à être organisé
après la mort de Staline — un grand
mouvement d'épuration et de remanie-
ments a défer lé  sur les organisations
du Parti communiste et sur l'appareil
administratif de l'URSS. Ce mouvement
est comparable quant à son envergure,
à celui qui précéda, en 1952, la réunion
du X I X e  Congrès et dont le sens véri-
table n'apparaît que bien plus tard ,
après la mort de Staline. Ce n'est qu'a-
lors qu'on apprit que la plupart des
« épurés » de 1952 étaient des « clients »
de Beria et que, par conséquent , les ad-
versaires de ce dernier, nombreux dans
l'entourage d e Staline , préparaient dès
cette époque son élimination . Coup que
Beria , à la mort de Staline , réussit à

parer, mais seulement à titre provisoi-
re. Toujours est-il que le X I X e  Congrès
fut  dominé par la coalition Malenkov-
Krouchtchev , vainqueurs de la bataille
préliminaire.

Le meneur du jeu a-t-il été

Krouchtchev ?

Par qui , contre qui , ont été dirigées
les épurations de 1955 et 1956 ? On ne
saura le dire avec certitude que plus
tard. Il y a lieu de croire cependant
que le meneur de jeu a été Kroucht-
chev, chef de l'appareil du Parti. Cet
appareil comprenait jusqu 'aux derniers
temps encore de nombreux éléments
qui devaient leur fortune politique à
Malenkov. La plupart d' entre eux vien-
nent d'être maintenant écartés . On
pourrait en conclure que l'existence po-
litique de Malenkov lui-même est sé-
rieusement menacée. Privé de tous ses
appuis au sein de l'appareil du Parti ,
l'ancien président du Conseil serait à
la merci de Krouchtchev qui pourrait
fa ire  de son ancien allié , puis rival,
un « bouc-émissaire » pour toutes les
difficultés que rencontre l'Union sovié-
tique, notamment dans le domaine
agricole. Malenkov pourrait être dénon-
cé comme protecteur et complice de
tous les déviationnistes « de droite » en
URSS et dans les démocraties populai-
res.

(Voir suite page 3).

L'entrée tumultueuse de M. Guy Mollet à Alger !

M. Guy M ollet , qui déclarait avec emphase « En Algérie , c'est moi le patron ! », n'avait pas compté avec l' exaltation
des sentiments des Français d'Algérie. Le premier ministre de France f u t  reçu par un bombardement de tomates
et d' œ u f s  pourris , et la f o u l e  exaltée , tout en réclamant le retour de M.  Soustelle , ne cessait de l'agonir d 'injures !
Seule , l'intervention énergiqu e des compagnies de sécurité républicaines , que notre photo-bélino d 'Alger montre
en « pl eine action », a pu protéger M.  Mollet de la fou le  en colère. A droite , le ministre - résident général Catroux

(qui a dû démissionner) vu par PEN.

Dans une récente lettre adressée
à M. Guy Mollet, président du Conseil,
l'abbé Pierre, après avoir rappelé l'ac-
tion menée depuis deux ans par les
compagnons d'Emmaus, déclare : «Tant
que nous n 'atteindrons pas le chiffre
minimum de 200.000 logements, nous
serons encore en recul, compte tenu de
l'accroissement de la nuptialité, de la
prolongation de la vie des vieillards, des
effondrements d'immeubles trop an-
ciens ou non entretenus, enfin des mu-
tations par déconcentration des lieux
de travail ».

L'abbé Pierre demande que l'un des
trois membres du gouvernement char-
gés du logement soit doté de pouvoirs
plus larges et que l'expérience satisfai-
sante du commissariat à la construction
de la région parisienne soit étendue à
toutes les grandes agglomérations fran-
çaises.

L'abbe Pierre adresse
un appel à M. Guy Mollet

Juan Peron noue ses souliers...

Voici Vex-dictateur de l'Argentine dans sa chambre d'hôtel de Panama. On
voit sur sa table de nuit la photo de celle à qui il dut sans doute son long
maintien au pouvoir : sa femme Evita Peron. L 'ex-président-général a-t-il

encore des projets politiques ?

Les réflexions du sportif optimiste
Maintenant que la flai.une de Cortina s'est éteinte... • Le rôle primordial des dirigeants.
Le facteur psychologique • dans la compétition. - Les bases conceptionnelles du

hockey sur glace suisse doivent être revisées. - Vers la reprise du football.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 9 février.
Les septièmes Jeux Olympiques d'hi-

ver se sont terminés en beauté et dans
l'ensemble, la Suisse obtient beaucoup
plus que les plus optimistes l'avaient
espéré. Certes on le doit presque essen-
tiellement au beau sexe. Ce n'est pas
pour nous déplaire. Il est parfois bon
que la femme indique à l'homme le
chemin à suivre. Dans le redressement
psychologique indispensable du sport
helvétique, la femme parle moins que
l'homme et agit davantage. Le triom-
phe d'une citadine à côté de celui d'une
superbe athlète campagnarde, démon-
tre qu'il s'agit avant tout de la forma-
tion de caractères, de mentalités. Quand
ils sont sains et concentrés sans ar-
rière-pensée sur l'effort suprême, nous
sommes capables de faire aussi bien
que n 'importe qui.

En revanche, ce que racontent les
participants au sujet des officiels ne
saurait être ignoré. Là, doit s'opérer

une vaste réforme. L'officiel n'est point
envoyé avec les athlètes pour comman-
der , plastronner, représenter. Il doit se
modeler sur celui qui fait l'effort ; le
comprendre d'abord — chaque sportif
est un cas spécial qui doit être étudié
pour lui-même, sans rapport avec tous
les autres — puis le conseiller, lui sug-
gérer, mais jamais le forcer à telle ou
telle détermination. Dans ce domaine
avant tout psychologique, nous sommes
très en retard sur les autres pays.

Le vrai « coach »
Parmi les dirigeants, il y a deux sor-

tes d'officiels. Ceux qui représentent
leur fédération dans les réunions ad-
jninistratives internationales et ceux
qui gardent le contact direct avec les
athlètes. Les premiers sont sans inté-
rêt pour la compétition proprement di-
te. Les seconds en revanche appartien-
nent à cette catégorie nouvelle dans
laquelle entrent les « public relations
officers », les ingénieurs de la rationali-
sation, les psychanalystes, tous ceux qui
commencent à se pencher sur les pro-
blèmes neufs que posent les rapports de
l'âme, de l'intellect et du corps. En
sport, ces problèmes sont de première
importance. Ainsi , parce qu'ils ont été
saccagés à la veille du tournoi de con-
solation , nos hockeyeurs ont été plus
que décevants dans une compétition
dont ils auraient dû sortir vainqueurs.

Voir suite page 3.) SQUIBBS.

Les exp ortations horlogères 1955
Une année d'activité industrielle

ont été supérieures à celles de 1954. - Les prix ont baissé, puisqu'on a livré 10,7 °/o
de plus de pièces. - Où vont nos montres et produits horlogers ?

La Chaux-de-Fonds, le 9 février.
Malgré la baisse enregistrée durant

le premier trimestre, les exportations
horlogères de 1955 ont été sensible-
ment supérieures à celles de l'année
précédente. Elles se sont en effet éle-
vées à 1.077 mill. de fr. au total , contre
1.039,9 mill. de fr. en 1954, d'où une
amélioration de 37,1 mill. de fr. soit
de 3,6 o/ 0.

Ce résultat peut être considéré com-
me très favorable, encore qu'il soit
demeuré inférieur de 2,7 o/ 0 à celui de
l'année 1953, durant laquelle l'indus-
trie horlogère avait exporté pour
1.106 ,7 mill. de fr .

Structure des exportations horlog ères
Par rapport à 1954, les ventes de mon-

tres ont augmenté de 34,4 mill. de fr.,

soit de 4,8 o/ 0. Ainsi, les progrès réali-
sés en 1955 dans l'ensemble du secteur
horloger proviennent essentiellement
du développement des exportations de
montres.

L'accroissement du nombre de piè-
ces exportées a été proportionnelle-
ment plus fort (10,7 o/ 0 ) ce qui signifie
que le prix moyen des articles livrés
à l'étranger s'est sensiblement abaissé.
Telle est la conséquence du fai t que
sur certains marchés la montre soi-
gnée est moins demandée qu'aupara-
vant. La concurrence étrangère y est
également pour quelque chose, puis-
qu 'elle a obligé les fabricants suisses
à comprimer leurs prix de revient dans
toute la mesure du possible.

(VOIT suite en page 3J

J ai lu comme tout le monde les consi-
dérants par lesquels le Conseil d'Etat ber-
nois justifie sa décision de supprimer la
fameuse course d'autos et de motos, qui
porte le nom de « Grand Prix de Berne ».

Il y a là, on en conviendra, des argu-
ments de poids. Celui en particulier que
depuis 1947 aucune course en circuit fer-
mé ne s'est déroulée à Berne sans accident,
et que la statistique indique 9 morts et
44 blessés. Aucune garantie n'est fournie
que la liste ne s'allongerait encore, aussi
bien dans le public que parmi les coureurs.
C'est entendu , le circuit de Berne n'est
pas devenu plus dangereux depuis l'acci-
dent du Mans. Et d'autre part les organi-
sateurs ont toujours évité l'écueil qui con-
siste à faire partir ensemble des engins
de cylindrées différentes. Des «escargots»
ne coudoieraient et n'ont jamais coudoyé
chez nous des bolides...

En revanche, il faut bien reconnaître
une chose. C'est qu'aujourd'hui la méca-
nique a pris le pas sur l'homme. Les en-
gins, qui vont toujours plus vite, sont tou-
jours plus puissants, dominent presque le
conducteur lui-même. Une fois lancés, im-
possible de les maîtriser de façon absolue.
U faudrait donc construire une piste spé-
ciale adaptée aux conditions actuelles de
vitesse et munie de toutes les garanties
voulues. Or cette adapatation du circuit
du Bremgarten n'est pas réalisée. Loin de
là.

Dans ces conditions que pouvait falre le
Conseil Exécutif bernois ?

Courir un risque pour lequel, en cas
d'accident, il aurait été sévèrement blâmé ?

Ou prononcer l'interdiction ? Quitte à
subir la malédiction des tenants du pro-
grès mécanique...

Les autorités cantonales bernoises ont
choisi.

Et à mon avis elles ont bien fait.
Tant pis si je reçois une automobile de

course sur la cafetière et si les organisa-
teurs me fusillent de leurs pétarades. H y
a déjà assez de morts et de blessés avec la
circulation ordinaire. Il n'est pas nécessaire
qu'on en ajoute avec la ronde infernale —
et plus que dangereuse — des bolides.

Le progrès technique est une chose.
La sécurité en est une autre.
Quand on aura réconcilié ces deux fac-

teurs, en éliminant au moins un pourcen-
tage normal de risques, on recommencera.

Mais jusque-là la saine logique ordonne
que l'on s'abstienne.

Et tant pis s'il manque un dimanche an
calendrier où le sport ne fait pas courir les
foules !

Le père Piquerez.
P. S. — Il va sans dire que j 'accepterai

volontiers de publier dans ces colonnes une
opinion différente de la mienne. Dieu merci,
la contradiction, elle, n'a jamais tué per-
sonne, même quand le moteur s'emballe...

Le p. Pz.

hvH PASSANT

Conseil à un piéton
— Faites donc pas une tête pareille, si

par hasard vous veniez à être tué par une
auto, vous feriez un vilain mort 1

Echos
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Une occasion splendide...
de faire du ski grâce à notre voyage à

LA BERRA
les 18 et 19 février

Voyage en autocar et logement, entretien
dès FP. 23.—
Places limitées.

Inscriptions et renseignements à AGENCE DE VOYAGES

UNION DE BANQUES SUISSES

Ça se voit...

RADION LAVE PLUS BLANC

VELOS
Réparations Revisions

Travail soigné Prix avantageux

On cherche à domicile

CALAME SPORTS
Numa-Droz 108 Tél. 2 92 42

MATCH de BELOTE
SAMEDI 11 FEVRIER , à 14 h. 30, au

Cercle des Armes-Réunies
Rue de la Paix 25

On s'abonne en (ont temps i « L'IMPARTIAL -

BHBBBSHB9H__HHaHi
Occasions

exceptionnelles
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula-

teurs, montres, bijouterie ,
argenterie, appareils pho-

tographiques, Jumelles,
accordéons, machines â
écrire , aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc
Prix très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Bue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

r ^
A LOUER

appartement
de 4 pièces, tout con-
fort , avenue Léopold-
Robert 163, 3e étage
est, Fr. 211.50 par

mois, y compris chauf-
fage , frigorifique , as-

i censeur et service de
concierge. Disponible
pour le 30 avril ou date
à convenir. — S'adres-
ser à l'Etude André'
Nardin, avenue Léop.-
Robert 31.

V J
Fabrique de branches an-
nexes engagerait

BMiieurs
ainsi que

Visiteuses
Ecrire sous chiffre R. L,
2556 au bureau de L'Im-
partial.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux, se recommande

aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc

ces, discrétion. Case
transit 1232, BERNE.

Horloger
complet

consciencieux et . habile,
sur achevage avec mise.«p.
marche et retouche,, trou-
verait place intéressante
dans fabrique d'horlogerie
de la région de Genève.
— Faire offres accompa-
gnées de certificats, sous
chiffre M. D. 2548, au bu-
reau de L'Impartial.

Resta
qualifiée pour la mise en
marche et la retouche se-
rait engagée par . fabrique
d'horlogerie de la région
de Genève. — Faire of-
fres avec certificats sous
chiffre C. R. 2549, au bu-
reau de L'Impartial.

Remontage
On soi-tirait des remon-

tages à personne travail-
lant à domicile. — Faire
offres sous chiffre D. L.
2622, au bureau de L'Im-
partial.

Aiguilles
riveuse qualifiée et ou-
vrières soigneuses ayant
bonne vue sont engagées.
Places stables. Se présen-
ter UNIVERSO No 19,
Buissons 1.

A vendre à l'état de neuf
une machine pour la

mise d'inertie
S'adresser à Mme M.

von ACmen, rue des Fa-
hys 39, Neuchâtel.

10 fauteuils
neufs, bois, sièges et dos-
siers paillés, très confor-
tables, à enlever à 35 fr.
pièce. — W. Kurth , av.
Morges 70, Lausanne. —
Tél. 24 66 66 ou 24 65 86.
Port et emballage payés.

m̂mmmemmmmmmmmmmmm emmmm m̂t
CHAMBRE meublée, ¦
chauffée , à louer pour
tout de suite. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 2638

A VENDRE potager à bois
sur pieds noirs et chromé
2 trous et bouilloire en
parfait état. Bas prix. —
Tél. 2 23 40.

CHAMBRE et pension sont
cherchées par jeune hom-

me suisse allemand , si
possible quartier ouest. —
S'adresser Scierie des

Eplatures, tél. 3 21 18.

CHAMBRE meublée , part
à la cuisine ou non , à

louer tout de suite à per-
sonne solvable. — S'a-

dresser au bureau de
L'Impartial. 2565

CORSETS
sur mesure

Corsets • Gaines • Soutien-gorge
Confections - Réparations

Q. BAILLOD-CATTANEO
Av. LéopoJû-Rooerl 24 (Maison Wuiy s Ban

Tel (039) 2 35 28

Angleterre
Place agréable offerte à jeune fille
posédant si possible quelques notions
d'naglais, auprès de deux fillettes de 6
et 8 ans. Vie de famille, occasion d'ap-
prendre la langue anglaise.
Adresser offres sous chiffre A. R. 2654,
au bureau de L'Impartial.

ï DES VENDREDI - DES VENDREDI

I UN FILM FRANÇAIS DE GRANDE CLASSE I
! UNE DISTRIBUTION ECLATANTE I

I Yves MONTANT Jean SERVAIS I
la révélation du la vedette du is

„SALAIRE DE LA PEUR" „RIFIF1 CHEZ LES HOMMES" j !

I Maria FEUX - Curî JURGENS - Elisabeth MANET I

| IJSM^̂ I Î une réalisation d'Yves CIAMPI \

WÊL Ë/tUBgmV̂  en dessous de 18 ans pas admis j

r LE TRIOMPHE D'UNE INTERPRETATION EXCEPTIONNELLE ! j
UN FILM QUI NE SE RACONTE PAS, MAIS QUI DOIT ETRE VU! B

Location ouverte Téléphone 2.25.50

CE SOIR: dernière du passionnant „GRAINE DE VIOLENCE "

DAI
est cherchée pour donner
quelques soins à une ma-
lade et faire les repas . de
midi. — Paire offres sous
chiffre A. Z. 2639, au bu-
reau de L'Impartial.



lu IIe CODéS du Parti communiste de MIS
L'un des plus importants événements de la Russie d'après-guerre approche

la direction soviétique fera peau neuve

Krouchtchev , secrétaire général du parti ,
sera-t-il le Staline de ce mystérieux

Congrès 7

(Suite et fin)

C'est possible. Mais il est non moins
probable que, pour consolider sa po-
sition et pour prévenir l'accusation
d' ambitions dictatoriales , Krouchtchev
doit composer avec d'autres personna-
lités dont l'influence reste grande au
sein du Parti : les «vieux bolcheviks» ,
comme Vorochilov , Boulganine ou Ka-
ganovitch ; les chefs  de l'armée, etc.
Quoi qu 'il en soit, on peut dire que la
vraie bataille politique , bataille obs-
cure , secrète , dont le sens est soigneu-
sement dissimulé , sera déjà terminée
au moment où se réunira le Congrès.
Car cette bataille — comparable en
importance aux campagnes électorales
des pays démocratiques — a justement
pour objet la désignation des délégués
au Congrès , ces délégués à leur tour
devant élire le Comité Central , instan-
ce suprême, en fai t , de toute l'Union
Soviétique.

Comment sont élus les délégués ?

Revenons aux délégués. Ils sont élus
par les comités centraux des républi-
ques fédérées , les comités des terri-
toires et ceux des villes importantes.
Ces comités eux-mêmes sont toujours
renouvelés à la veille d'un congrès na-
tional , au moyen d'élections organisées
d'échelon à échelon. Or c'est au mo-
ment du renouvellement des Comités
par les assemblées locales que se ma-
nifestent les « pressions » décisives, ve-
nant « d' en haut ». Staline a bien ha-
bitué les militants soviétiques à n'élire
aux comités que des personnes « recom-
mandées » par le secrétaire dont on
suppose qu 'il a l'agrément du Centre.
Ce sont pratiquement les secrétaires
du Parti qui font  les élections aux Co-
mités centraux. Ils en éliminent les
« indésirables » et les fon t  remplacer
par des amis sûrs . Ce sont les Comités
ainsi réorganisés qui désignent les dé-
légués au Congrès « pan-soviétiques ».
En règle générale ces délégués se ren-
dent à Moscou avec des consignes pré-
cises ; ils savent pour qui Us doivent vo-
ter au moment de l'élection de la direc-
tion du parti.

Les Congres sont donc en quelque
sorte préfabriqués. Ce qui ne signifie
pas qu 'ils sont homogènes. Un élément
de tension leur est apporté par le fai t
que le « Centre » lui-même, qui les « pré-
pare » est d'habitude divisé. Staline lui-
même, au sommet de son pouvoir per-
sonnel , a du tenir compte des vœux ex-
primés par tel de ces lieutenants les
plus puissants . Les «Comités centraux»
des républiques , puis les délégations
désignées par eux, sont établis selon des
dosages dont le Kremlin garde le se-
cret. Les Congrès sont toujours les ré-
sultats d' un compromis entre divers
groupes , cliques , fractions qui ne disent
pas ouvertement leur nom. Kroucht-
chev dominera sans doute le X X e  Con-
grès. Mais il est probable qu 'il n'y pos-
sédera pas une majorité « absolue ».

Beaucoup d'inconnues...

En tou t état de cause, le X X e  Congrès
sera composé d'un grand nombre d'il-
lustres inconnus. Il consacrera la pro-
motion de toute une cohorte d'hommes
nouveaux. On peut citer à ce propos ,
à titre d'exemple le cas de la déléga-
tion qu'y enverra la région de Moscou
qui est la plus importante et la plus
influente au sein de la hiérarchie
soviétique.

Notons que le nouveau comité cen-
tral de cette région élu à la f i n  de
janvier, compte 91 membres, dont 36
seulement s'y trouvaient à la veille du
X I X e  Congrès. Or, le parti ayant recru-
té depuis 1952 plusieurs centaines de
milliers de nouveaux membres, dans
cette région , le nouveau comité central
enverra cette fois-ci 154 délégués au
lieu de 129 en 1952. Et parmi les 154
délégués , 61 ont seulement assisté au
X I X e  Congrès.

Soixante-huit personnes manquent
donc à l'appel. La situation est pa-
reille en Biélorussie et sans doute , dans
la plupart des autres républiques et
régions. Le personnel stalinien est usé ,
vieilli , écarté. De nouvelles équipes
prennent sa place. Et ce renouvelle-
ment , déjà accompli à la base, annon-
ce des changements importants au
« sommet » . L'heure de la relève a son-
né en URSS.

François FEJTO.

Lire dans notr" ' "tion
de samedi :

«Joukov défend l'armée
contre le parti»

Le Fantôme
Notre feuilleton illustré

Cop By Opets Mundl
M Cosmopret».

Les réflexions du sportif optimiste
(Suite et f i n )

Nous ne possédons pas encore , en
Suisse, cette catégorie de « soigneurs »,
de conseillers. Les Américains, les Rus-
ses, les Anglais, les connaissent et les
forment progressivement. Certes çè
n'est pas facile. L'homme ou la femme
qui peut tenir ce rôle ne court pas les
rues. Il faut le sélectionner. Droiture,
ténacité, compétence, bonté, désintéres-
sement ne sont pas à la portée de tous.
Mais on y viendra. Le rôle que M. Col-
liard père a joué auprès de sa fille est
l'exemple-type que nous cherchons. Il
n'y a qu'à s'en inspirer.

Avoir le courage de changer de système !
La défaite totale de nos hockeyeurs

sur glace établit péremptoirement, non
pas que les joueurs sont individuelle-
ment mauvais, mais que le système,
la réglementation, l'atmosphère qui
dominent ce sport, les limitations
qu'on lui impose, sont radicalement
faux et qu 'il faut d'urgence les modi-
fier. Comme il n'y a pas plus têtus que
ceux qui s'obstinent dans leurs erreurs ,
il faut qu'un vaste mouvement d'opi-
nion publique fasse comprendre à qui
de droit qu'il convient loyalement de
changer de conceptions et de méthodes.
D'autres hommes doivent accéder aux
responsabilités.

Infiniment plus intelligente est l'at-
titude, en football par exemple , de
l'entraîneur Rappan. La presse gene-
voise nous apprend que, dès la reprise ,
le Servette F.-C. pratiquera le WM !
Voilà qui va faire sourire Sobotka et
tous les dévoués dirigeants du F.-C.
Ghaux-de-Fonds ! Que n'avons-nous
pas entendu, durant quatre années, à
l'égard de ce système, et de quels sar-
casmes n'a-t-on pas couvert ceux qui
le prônaient et l'appliquaient ! Com-
me dit l'autre qui s'y connaît, « à érein-
ter , il en reste toujours quelque cho-
se ! » Mais, dans le cas qui nous oc-
cupe, la démonstration s'est faite par
elle-même. Le mérite de l'entraîneur
viennois aura été de ne pas s'entêter
outre-mesure. Ayant tenu assez long-
temps pour croire qu 'il avait sauvé la
face, il a pu tourner casaque ; ce qui
est d'ailleurs tout à son honneur.
Quand tous les dirigeants sportifs ai-
meront suffisamment la spécialité qui
leur est confiée , pour la faire passer
avant leur orgueil personnel, de tels
problèmes ne se poseront plus.

Médailles...
En ce qui concerne les médailles de

ces Viles Jeux, on constate'! que l'U.

R. S. S., malgré ses déceptions en ski
nordique, vient largement en tête. Le
hockey sur glace, trois titres sur quatre
du patinage de vitesse, le saut combiné,
le fond dames et le relais furent son
apanage, soit 6 médailles d'or. Mais
l'Autriche en. tobtient quatre, grâce
principalement au prestigieux Tony
Sailer. La petite Suisse 3, autant que
la Finlande et plus que la Suède, la
Norvège ou les Etats-Unis ! Voilà pour
les premières places. Et nous ne fai-
sons pas plus mauvaise figure aux
autres, puisqu 'au classement officieux
total , nous prenons un excellent si-
xième rang. Nous n'avons fait qu 'une
fois mieux, en 1948, à St-Moritz. En
revanche, les grands vaincus sont la
France , la Tchécoslovaquie, l'Angle-
terre, la Hollande, puis à un degré
moindre la Hongrie, la Pologne et
même l'Allemagne !

Ainsi va le sport , il demande — il
exige ! — désormais, autant de « tête »
que de « muscle », autant de prépara-
tion psychologique que d'entraîne-
ment physique. Puissent ceux qui as-
pirent à le diriger s'en rendre compte.
Les • succès futurs en dépendent.

Concurrence...
Déjà, il convient de reparler foot-

ball. Jusqu'au premier dimanche de
mars le championnat et l'épreuve de
Coupe de la balle ronde vont se super-
poser au championnat de hockey sur
glace. C'est regrettable. Ainsi, on a
vu , dimanche dernier, à Fribourg que
la très grande majorité des spectateurs
accordaient actuellement la préférence
au «rink» gelé, plutôt qu'au «ground»
verglacé. Cependant, pour les clubs
qui, le 19 février, entreront en lice
pour les huitièmes de finale de la
Coupe, la journée de dimanche doit
servir d'ultime mise au point. On sait
qu'en cette période de l'année, elle est
toujours laborieuse. Fribourg précisé-
ment en a fait l'expérience. Aussi les
« tombeurs » des tenants de l'objet
d'art Aurèle Sandoz ont-ils convié di-
manche, un club allemand de Augs-
burg. Grasshoppers se contentera d'un
petit galop à Aarau. Il y aura derby
local à Bienne. UGS se déplacera à
Winterthour après son joli succès face
au F.-C. Bâle. Les Young-Boys seront
à Lucerne ; Cantonal à Payerne ; Blue
Stars à Montreux. Enfin le F.-C.
Chaux-de-Fonds, pour s'apprêter à
prendre en championnat, une nette
revanche, le 26 février , à Fribourg,
« remettra ça » devant les Stelliens
bâlois.

SQUIBBS.

Les exp ortations horlogères 1955
Une année d'activité industrielle

ont été supérieures à celles de 1954. - Les prix ont baissé, puisqu'on a livré 10,7 °/o
de plus de pièces. - Où vont nos montres et produits horlogers ?

(Suite et f i n )

Les exportations de mouvements,
qui avaient passablement diminué du-
rant les 3 premiers trimestres, ont re-
pris vers la fin de l'année, si bien que
le recul de 1955 n'a finalement été que
de 3,3 mill. de fr., c'est-à-dire de 1,4 »/„.

Les livraisons d'ébauches et de piè-
ces détachées ont accusé une plus-value
de 4,1 mill. de fr., soit de 6 o/0 environ.
En s'élevant à 3,3 mill. de fr. les expor-
tations de boîtes ont à peine dépassé
leur niveau de 1954. Enfin , les livraisons
de grosse horlogerie — pendules et ré-
veils avant tout — ont atteint un ni-
veau quelque peu supérieur à celui
de 1954.

Répartition géographique
des exportations horlogères

Asie et Europe
C'est sur les marchés asiatiques que

l'horlogerie suisse a bénéficié en 1955
de l'accroissement proportionnelle-
ment le plus fort de son chiffre d'af-
faires. En passant de 178,8 millions de
fr. en 1954 à 191,9 millions de fr. durant
l'année en question, ses exportations
vers l'Asie se sont en effet élevées de
7,4%.

Si la Chine — c'est-à-dire pratique-
ment Hongkong — a continué de fi-
gurer en tête des pays importateurs de
montres de ce continent, le niveau
des importations y a cependant été
un peu inférieur à celui de l'année
précédente (58 millions de fr. contre
60,8 millions). Les achats d'Israël, de la
Thaïlande et de l'Indonésie ont éga-
lement diminué.

Par contre , les exportations vers Sin-
gapour se sont sensiblement dévelop-
pées (+ 8,8 millions de fr.) de même

que celles effectuées en Inde ( + 4 mil-
lions de fr.) , en Irak, au Liban et à
Ceylan.

Les livraisons faites en Europe ont
aussi accusé une augmentation ré-
jouissante, encore qu'un certain ra-
lentissement se soit manifesté durant
le second semestre. Les pays européens
ont importé pour 331,2 millions de fr.
de produits horlogei's suisses, soit pour
18,9 millions de plus qu'en 1954, d'où
une amélioration globale de 6 %.

Malgré un léger fléchissement de
ses importations — qui ont atteint
63,3 millions de fr. — l'Italie est de-
meurée au premier rang de nos clients
du vieux continent, suivie d'assez près
par l'Espagne, dont les achats ont fait
un véritable bond en passant de 33
millions de fr. en 1954 à 47 millions de
francs en 1955.

Les opérations traitées avec les pays
membres de l'OECE ont également pris
plus d'importance, en progressant de
247 ,1 à 254,7 milllions de fr. L'Alle-
magne occidentale, la Suède, l'Autri-
che et la Belgique ont le plus contribué
à cette heureuse évolution. Par contre,
la Grande-Bretagne, le Portugal , la
Norvège , la Grèce, mais surtout le Da-
nemark et la Turquie ont réduit leurs
importations dans une mesure assez
sensible.

Par rapport à 1954, le bilan des
transactions passées avec les Etats
sis au-delà du rideau de fer s'est soldé
une fois de plus par un « déficit ».

Les Amériques
Contrairement aux prévisions, les

livraisons faites vers l'Amérique du
Nord et du Sud ont été légèrement
supérieures à celles de 1954, et ont
atteint 452,7 millions de fr., d'où pro-
gression de 5,1 millions de fr., c'est-à-
dire de 1,1 %.

Les Etats-Unis n'ont finalement im-
porté que pour 1,7 million de fr. de
moins qu'en 1954. Il n'en reste pas
moins que le niveau de leurs importa-
tions est resté très inférieur — avec
298,2 millions de fr. — à celui qu'il
avait atteint en 1953 (402 ,9 millions
de fr.) et en 1952 (357 ,2 millions de fr.) .

Les exportations horlogères suisses
vers le Canada se sont par contre
heureusement accrues de 7,9 millions
de fr., pour se monter à 45,9 millions
de francs.

Les résultats enregistrés sur les au-
tres marchés d'Amérique Centrale et
du Sud ont en général été plutôt dé-
favorables. Ainsi, la Colombie a réduit
ses importations de montres de 4,9 mil-
lions de fr. et le Brésil de 4,6 millions
de fr. comparativement à 1954. L'Ar-
gentine, le Chili, le Pérou et la Bolivie
ont par contre augmenté les leurs,
mais dans une mesure assez limitée.

Afrique et Océanie
La courbe ascendante des exporta-

tions vers l'Afrique ne s'est malheu-
reusement pas maintenue et un flé-
chissement important est intervenu
durant le 4e trimestre de l'année, si
bien qu'en 1955 le chiffre d'af-
faires réalisé sur le continent noir a
été pratiquement le même (75 ,77 mil-
lions de fr.) qu 'en 1954 (75,68 millions
de francs) .

Cette évolution s'explique avant tout
par la légère régression des exporta-
tions vers l'Egypte, Tanger et l'Union
sud-africaine, diminution qui a été
compensée par un accroissement des
ventes au Congo belge, au Nigeria, en
Afrique orientale britannique et dans
les autres pays du continent africain.

Enfin, en Océanie, le marché ne s'est
guère modifié , encore qu'une très faible
baisse des importations s'y soit mani-
festée (25,35 mill. de fr. en 1955, contre
25,46 millions l'année précédente).

Conclusion
En dépit des sérieuses difficultés

auxquelles elle a dû faire face sur
certains marchés, l'industrie horlogère
suisse a pu maintenir ses exportations
à un niveau élevé. On peut même dire
que les résultats de 1955 ont été dans
l'ensemble nettement plus favorables
que ceux auxquels il était possible de
s'attendre au début de l'année. Il faut
s'en réjouir , sans oublier cependant que
de gros nuages subsistent à l'horizon,
si bien que l'avenir demeure malheu-
reusement très incertain.

A l'extérieur
L'inventeur (f rançais)

du cinéma en relief est mort
WASHINGTON , 8. - AFP. - Le profes-

seur français Henri Chrétien , inventeur
des lentilles utilisées dans le procédé de
projection cinématographique «Cinéma-
scope» , est décédé lundi soir à Washing-
ton , après une courte maladie , à l'âge de
77 ans. M. et Mme Chrétien habitaient de-
puis un an à Forest Glen (Maryland), avec
leur fille et leur gendre.

«Serrons-nous la main»
dit Radio-Moscou

LONDRES, 9. — Reuter. — Rad io-
Moscou a déclaré dimanche que le der-
nier message du maréchal Boulganine
au président Eisenhower montre « que
l'Union soviétique est désireuse — en
dépit de toutes les d i f f i cu l tés  — de
collaborer avec les Etats-Unis ».

Il est très encourageant de constater
que le premier ministre soviétique, tout
comme le président des Etats-Unis,
continuent leurs échanges de vues. Nous
espérons que cette correspondance
amicale et sincère conduira finalement
à des résultats. Il nous semble qu'un
pacte soviéto - américain correspond
précisément à ce qui est nécessaire pour
passer des paroles aux actes. Cela f a -
ciliterait considérablement la solution
des problèmes que le président Eisen-
hower a mentionnés dans sa réponse :
Allemagne, contacts est-ouest et dé-
sarmement. Nous disons aux Etats-
Unis : « Marchons ensemble et serrons-
nous la main sur un pacte d'amitié. »

\\aJi\o et tciéWi{fusion
Jeudi 9 février

Sottens: 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Orgue. 12.44 Signal horai-
re. Informations. 12.55 Vive la fantaisie.
13.30 Musique française. 13.50 Ensemble
vocal. 16.30 Thé dansant. 17.00 Vos re-
frains favoris. 17.30 Causerie-audition.
17.50 Violon et clavecin. 18.00 Les do-
cumentaires de Radio-Lausanne. 18.25
Disques. 18.30 Portraits sans visages.
18.40 Disques. 18.45 Le micro dans la
vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Derrière les
fagots. 20.00 Le feuilleton (Le Voyageur
de La Toussaint). 20.35 Bravo, Maurice !
21.15 Portraits helvétiques. 21.25 Mon
pays. 22.30 Informations. 22.35 Disques.
22.45 Instantanés d'un match de hoc-
key sur glace.
Beromunster : 12.15 Disques. 12.29 Si-
tuations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.40 Causerie. 11.50 Con-
gnal horaire. Informations. 12.40 Mé-
lodies d'opéras. 13.30 Musique de cham-
bre. 14.00 Causerie. 16.30 Musique you-
goslave. 17.05 Concert Strauss. 17.30
Musique populaire. 18.00 Orchestre ré-
créatif bâlois. 18.30 Emission pour les
écoles professionnelles. 19.00 Causerie.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Musique améri-
caine. 20.15 Pièce. 21.45 Chanteuse noi-
re. 22.15 Informations. 22.20 Emission
musicale. 23.15 Résultats d'un match
international de hockey sur glace.

Vendredi 10 février
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Propos du matin. 9.15
Emission radioscolaire. 9.45 Oeuvres de
Gluck. 10.10 Emission radioscolaire.
10.40 Disques. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.15 Le mémento sportif. 12.20
Negro's spirituals. 12.30 Le courrier du
skieur. 12.40 Le Trio Los Panchos. 12.44
Signal hor. Informat. 12.55 A tous les
vents. 13.20 Musique romantique. 13.40
Orchestre baroque de Londres. 16.30
Compositeurs et interprètes israéliens.
17.00 Le feuilleton de Radio-Genève.
17.20 Jazz aux Champs-Elysées. 17.50
Petit concert. 18.00 Arts de l'Inde. 18.15
Chant. 18.25 En un clin d'oeil. 18.40
Rythmes et couleurs. 19.00 Micro-par-
tout. 19.13 L'heure. Inform. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.35 Instants
du monde. 19.45 Divertissement musical.
20.00 A Prix d'Or. 20.20 Contact, s. v. pi.
20.35 Pièce (La mort de Pouchikine).
22.05 Musique de chambre. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Que font les Nations-
Unies ? 22.40 Le monde vu d'un piano.
22.55 Musique de notre temps.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 10.15 Disques.
10.20 Emission radioscolaire. 10.50 Dis-
ques. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Communiqués touristiques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Radio-Or-
chestre. 13.25 Musique de chambre. 14.00
Pour Madame 16.30 Concert pour les
malades. 17.00 Musique récréative. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.05
Jazz 18.50 Piste et stade, pour les spor-
tifs. 19.05 Chronique mondiale. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Marches suisses. 20.30
Causerie. 21.30 Carnaval. 21.55 Musique
légère. 22.15 Informations. 22.20 Musi-
que symphonique. 22.45 Quatuor à cor-
des. 23.00 Chant.

- La route paraît  plus dure lorsqu 'elle
grimpe...

— Ici , mon cher , le kilomètre se trouve
à 1.400 mètres...

Propos entendus aux sports d'hiver...
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et social ,
d'une puissante intensité d'émotion, est par son sujet,

PARLE FRANÇAIS . , . „ , ,. . . , ̂ une des plus belles réussites du cinéma actuel

Au port, les remous ne viennent pas de la mer L'homme est un loup pour l'homme

LOCATION OUVERTE . ATTENTION : VU L'IMPORTANCE DU PROGRAMME, LE FILM COMMENCE DE SUITE. . PRIERE DE PRENDRE VOS PLACES
TELEPHONE 2.22.01 VEUILLEZ ARRIVER A L'HEURE S. V. PL * D'AVANCE MERCI
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Vendredi 10 février à 20 h. 30 organisé par le M»nnerchor sangerbund 
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/SJ-SJïX Pour compléter notre organisation « vie :» dans

p  AJÊX?\\ les dls*ricts de La Chaux-de-Fonds et du Locle,
fe($Swjij !j nous cherchons

un ou deux
agents professionnels

CONDITIONS REQUISES : Bonne instruction générale, par-
faite honorabilité, aptitude à la vente, énergie et esprit
d'initiative.

SITUATION OFFERTE : Salaire fixe, commissions, garantie
de commission, frais de voyage, allocations de famille
et affiliation à la caisse de retraite. Le candidat choisi
bénéficiera d'abord d'un cours d'introduction et ensuite
d'un appui régulier dans son activité.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae et photo-
graphie à la Direction de < LA SUISSE >, Société d'assurances
sur la vie, Avenue de Rumine 13, à Lausanne.
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STUDIO indépendant,
tout confort est à louer
pour le 15 février. Paie-
ment d' avance. Télépho-
ne 2.19.75.

' A LOUER pour le 15 fé-
vrier chambre et cuisine
meublées , salle de bains.
Paiement d' avance. Télé-
phone 2.19.75.

CHAMBRE meublée,
chauffée est à louer. —
S'adresser à Mlle Gafner ,
rue du Soleil 3, après 18
heures.

CALORIFERE pour vesti-
bule , 3 rangs catelles, est
à vendre. — S'adr . Hôtel
de Ville 46, 2e étage , de
12 à 14 heures.

Ebénisterie-Tapisserlo

LEITENBERG
«m IWHTMé¦pgyEB
lgg~ynl¥ll

1 jolie petite commode
moderne est un cadeau
pratique. Grand choix
depuis 120.-, 135.-, 160.-,
190.-.

Armoires 1, 2 et 3 portes,
construction robuste et
fermant hermétiquement,
130.-, 150.-, 180.-, 210.-,
270.-, 330.-.

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

Alice
Perrenoud

tapis
Smyme

PRETS
discrets

à personnes solvables
de Pr. 400.- à Pr. 3000.-
Conditions sérieuses

Réponse rapide
Banque

COURVOISIER et Cie
Neuchâtel

LOTERIE S. E. P. OLYMPIC
Section Basket Bail

LISTE DE TIRAGE

S 3 S S «¦? J S S S. m S 3
I 3 |I | ! l ia i  13
m ca ta ca ca m
4 62 271 59 615 124 929 162 1280 148 1640 82
8 51 272 67 621 126 941 138 1283 182 1650 68
39 35 283 55 624 151 953 85 1291 38 1666 37
40 83 287 56 628 7 975 34 1295 124 1696 2
44 171 294 24 646 160 991 114 1298 190 1712 174
59 16 342 72 647 74 996 4 1301 100 1721 144
62 161 375 155 657 140 998 120 1314 166 1735 102
64 187 424 41 682 91 1002 71 1332 53 1746 178
69'142 428 65 721 104 1009 14 1334 149 1760 197
70 163 429 76 729 5 1018 107 1349 127 1769 137
85 115 431 173 734 172 1039 39 1352 135 1777 86
120 168 436 75 745 117 1045 130 1357 106 1779 188
121 96 440 125 758 99 1051 89 1369 176 1813 64
122 29 451 42 760 46 1069 54 1379 101 1816 80
129 18 453 139 770 9 1070 199 1387 15 1818 43
135 69 458 154 781 195 1096 81 1391 129 1820 78
136 49 460 136 812 113 1108 28 1425 40 1821 21
137 122 461 147 813 193 1110 61 1471 105 1824 157
162 175 463 23 820 20 1128 150 1482 116 1845 156
166 119 466 110 827 -87 1135 17 1501 183 1877 32
168 93 467 134 828 ¦ 30 1136 98 1510 12 1902 146
169 88 487 33 830 108 1153 70 1519 45 1924 181
172 133 488 52 833 103 1154 194 1530 48 1925 196
178 60 501 66 836 97 1156 186 1537 63 1926 94
186 90 504 158 840 22 1165 112 1538 47 1943 189
190 143 541 92 842 31 1169 44 1544 8 1945 200
192 131 546 27 845 159 1191 192 1555 121 1960 26
201 191 550 177 850 169 1195 185 1569 58 1962 13
229 179 565 128 854 132 1204 123 1574 73 1966 11
230 180 574 165 860 152 1217 3 1575 141 2000 50
232 170 579 111 868 118 1240 25 1576 109
246 10 584 167 899 95 1242 184 1584 C
248 145 594 57 910 77 1271 1 1601 198
264 79 597 19 911 84 1276 153 1613 36

Les lots peuvent être retirés au local, Café Antenen,
rue du Versoix, tojis les soirs dès 18 heures.

lies lots non retirés 6 mois après le tirage devien-
dront propriété de la société.

¦ROii
Je cherche commissions, livraisons

ou autre. Permis de conduire et

grosse voiture. 2588
S'adresser au bureau de L'Impartial.

A LOUER tout de suite
2 chambres meublées, in-
dépendantes. Tél. 2.30.52.
APPARTEMENT 3 pièces
avec téléphone à louer
pour fin avril. Faire offres
sous chiffre D. S. 2589
au bureau de L'Impartial.

A LOUER appartement
2 chambres et cuisine
loyer 47 fr . sans confort,
refait à neuf. Libre Im-
médiatement , cause de
départ. Ecrire sous chiffre
L. C. 2559 au bureau de
L'Impartial.

' 1
M esdames .

le Salon de Coiffure Métropole
met à votre disposition son spécialiste

M. W. STEINGER
ex-premier de l'Ecole supérieure de

coiffure, Zurich , pour réaliser la
coiffure qui convient à votre visage

PERMANENTE — TEINTURE
Coiffure moderne à la ligne « danse »

dernière création de Paris

Salon Métropole - Serre 95

DAMES — MESSIEURS
Tél. 2 31 28

L J

Fabrique d'instruments de mesure
cherche

JeiMbo mécaniciens
de précision

Manœuvres
ainsi que

Jeunes filles
pour le montage.

S'adresser à

Fabrique Jeanneret & Fils

Fusion 45 (hauteur rue du Doubs]

r " >

Fabrique de dorage de mouvements bien
organisée entreprendrait

séries dorages grenés
Livraison rapide.
Ecrire sous chiffre A. B. 2590 au bureau de
L'Impartial.
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Au Tessin

Tous en réchappent
BELLINZONE , 9. — Le journal « Po-

polo e Libéria » de Bellinzone rap-
porte que ce n 'est qu'aujourd'hui seu-
lement — et ceci pour des raisons
qu 'on ignore — qu 'on apprend qu'une
avalanche est tombée le 27 janvier
dans le val Bedretto, accident qui au-
rait pu avoir des conséquences ter-
ribles.

Afin de préparer la piste avant les
championnats tessinois de fond , les di-
rigeants du Ski-Club recoururent aux
services cle huit  élèves de l'école de
Bedretto qui étaient accompagnés de
l ' instituteur et d'un membre du Ski-
Club.

Près de Villa , au bas d'une pente,
la petite troupe fut surprise et en-
sevelie par une énorme avalanche qui
venait de se détacher au haut de la
montagne. Fort heureusement, l'ava-
lanche s'arrêta à cet endroit. Un ha-
bitant de Bedretto passant près du lieu
de l'accident , aperçut une main, et ap-
pela du secours.

Une colonne de secours fut dépêchée
et les dix corps purent être dégagés
à temps. Certains étaient ensevelis sous
un mètre et demi de neige, d'autres
sous un mètre, pendant près de 40 mi-
nutes. Mais il n 'y a pas eu de blessés,
et l'on peut presque parler d'un mi-
racle.

Une avalanche ensevelit
huit écoliers

Chroniaue neuchâteloise
M. Gérard Bauer nommé

président du comité exécutif
de l'O.E.C.E.

Le représentant de la Suisse à l'Or-
ganisation européenne de coopération
économique (0. E . C. E.) , le ministre Gé-
rard Bauer , cle Neuchâtel, a été nom-
mé nouveau président du comité exé-
cutif , avec mandat jusqu 'au 30 juin.
Le nouveau comité se compose de délé-
gués des sept pays membres. M. Bauer
remplace M. Ruu Teixeira Guerra (Por-
tugal) .

Le Conseil d'Etat propose
d'élever

L * Commune de La Chaux-de-Fonds
ayant décidé de vaquer à la décoration
de son Technicum rénové, elle a fait
voter pour cela un crédit de 90.000 fr.
Comme le bâtiment a été subventionné
par l'Etat, il convient que celui-ci pren-
ne sa part des frais. A l'époque , la sub-
vention n 'était que de 15 pour cent du
prix des travaux, alors que quand il
s'est agi de subventi onner l'Ecole de
commerce de Neuchâtel et autres éta-
blissements du chef-lieu , elle est im-
médiatement passée à 25 o/ 0. C'est la
raison pour laquelle le Conseil d'Etat
propose de subventionner le coût des
travaux au 25 o/„ de 75.800 fr., soit au
quart du 2 pour cent de 3.790.000 fr.
coût total de la rénovation du Techni-
cum de La Chaux-de-Fonds. La somme
atteint donc 18.950 fr. L'on espère
qu 'ainsi , si une œuvre de valeur exi-
geait un tout petit supplément de frais,
les Autorités communales seraient
moins draconiennes qu 'elles ne parais-
sent vouloir l'être d'après leurs com-
mentaires au règlement du concours.
On se souvient en effet  que les dépas-
sements de crédits avaient été consi-
dérables à la gare de La Chaux-de-
Fonds , et qu 'on ne regrette pas aujour-
d'hui de les avoir acceptés !

Pour une allocation
de renchérissement

Le Conseil d'Etat demandera i ou-
tre au Grand Conseil d' accorder aux
bénéficiaires de pensions une allocation

de renchérissement unique pour l'an-
née 1955 de fr. 75.— pour les bénéfi-
ciaires mariés, fr. 60.— pour les céliba-
taires, fr. 30.— pour les pensions de
veuves ou les rentes de besoin et fr.
10.— pour les orphelins. La dépense
totale sera de fr . 37.000, fr. 26.000 à la
charge de l'Etat et fr. 11.000 à la charge
des communes.

la subvention au Technicum
de La Chaux-de-Fonds

La Chaux de-Fonds
Mort d'un Industriel

chaux-de-fonnier
Nous apprenons la mort, survenue

dans sa 75e année, de M. Fritz Witschi,
chef de la maison de fournitures d'hor-
logerie, qui porte son nom. Il avait
succédé , il y a un peu plus de vingt
ans, au fondateur de cette bonne en-
treprise horlogère, Ulrich Kreutter,
dont il avait été le bras droit durant
trente ans. Continuant à développer la
maison selon les principes de sérieux
et d'adaptation continuelle aux nou-
velles exigences techniques, le défunt
l'avait maintenue à la tête de cette
branche qui est devenue une vraie
science : la fourniture d'horlogerie.
C'est une belle carrière d'un demi-
siècle au service de la montre qu 'a
accomplie M. F. Witschi-Benguerel
(don t la famille avait dirigé long-
temps un magasin d'instruments de
musique en notre ville) : nous présen-
tons à ses proches, domiciliés à Monté-
zillon , l'expression de notre vive sympa-
thie et nos condoléances sincères.

Ça ne vous intéresse pas ?
Des nouvelles arrivées de l'étran-

ger signalent que les froids terri-
bles de ces derniers jours ont sus-
cité, non seulement de graves per-
turbations, mais aussi des détresses
nouvelles. On signale en particulier
que de nombreuses familles suisses
établies dans les pays qui nous en-
tourent ont eu à souffrir des ri-
gueurs soudaines de l'hiver. La mi-
sère règne chez elles et les enfants
surtout sont à plaindre.

Qui pourrait dire, chez nous où
le bien-être règne, «Ça ne m'in-
téresse pas !»

L'appel qui vient d'être déposé
dans toutes les boîtes aux lettres
des lecteurs de journal , doit être
entendu , car il est important — il
est urgent et nécessaire — de se-
courir les malheureux mioches qui
comptent sur la mère-patrie.

Le Secours aux Enfants Suisses
de l'Etranger demande votre aide
et souhaite que soient plus nom-
breux encore que les autres années
les généreux donateurs. Les verse-
ments peuvent être effectués sur
le compte de chèques IV 3320, Se-
cours aux Enfants Suisses de l'E-
tranger, Secrétariat Romand, Neu-
châtel.

A l'extérieur
Six avions anglais
s'écrasent au sol

SWAFFHAM, 9. — United Press —
Six des meilleurs chasseurs à réaction
britanniques, des « Hawker Hunter », se
sont écrasés, mercredi, l'un après l'au-
tre, après être entrés dans une forte
tempête, lors d'un vol d'entraînement.

Quatre pilotes ont abandonné leurs
appareils et se sont sauvés en para-
chute. Le cinquième chasseur de la pa-
trouille s'est écrasé au moment de
l'atterrissage sur la base de Marham.
Deux ont réussi à se poser normale-
ment.

Mais le huitième chasseur est tombé
dans un champ et son pilote a été tué.
Tous ses camarades s'en sont tirés
sans blessure aucune.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Match au loto

Ce soir jeudi dès 20 heures, au Cercle du
Sapin par l'Odéon.
Un film français de grande classe «Les

Héros sont fatigués» au cinéna Corso.
«Les Héros sont fatigués» est un film

d'atmosphère et d'action dramatique ;
l'une et l'autre servent de cadre à une
étude psychologique extrêmement poussée.
On pourrait presque dire que dans «Les
Héros sont fatigués», le chirurgien Ciampi
se sert de sa caméra comme d'un scalpel
pour disséquer et étudier toute une partie
inconnue du monde moderne. «Les Héros
sont fatiqués» est un film dur, violent ,
passionné : un très grand film qui com-
prend une distribution éclatante dont
Yves Montant , la révélation du «Salaire
de la peur», Jean Servais, la vedette du
« Riffifi chez les hommes », Maria Fé-
lix , Curt Jurgens et Elisabeth Manet. «Les
Héros sont fatigués» , le triomphe d'une In-
terprétation exceptionnelle et un film qui
ne se raconte pas, mais qui doit ètre
vu ! En dessous de 18 ans pas admis.

Jeunes gens qui sortez des écoles, apprenez
le beau métier de monteur de boites or
Au cours des années, l'industrie horlogère

s'est développée dans un secteur qui s'étend
de Genève à Schaffhouse.

Parmi les branches de cette industrie,
la fabrication des montres de boites en or
est restée une spécialité des montagnes
neuchâteloises qui produisent bon mal an
le 75% de la fabrication suisse.

De nombreuses familles vivent de cette
industrie et des professions annexes qui en
dépendent : travail des métaux précieux ,
fabrication des étampes et outillages, fabri-
cation des assortiments, décor , polissage ,
etc.

Il est donc indispensable que le recru -
tement du personnel soit assuré, sinon la
transplantation, si ce n 'est l'exportation
de cette intéressante branche de notre in-
dustrie nationale ne pourrait être évitée.

Certaines industries attirent aujourd'hui
la jeunesse qui s'intéresse à la mécanique
automobile , à l'électricité, à la radio, etc.
En délaissant les métiers qui ont favorisé
le développement de nos régions on amoin-
drira la valeur et les chances de réussir
qu'offrent actuellement ces industries dont
l'existence dépend avant tout du bien-être
horloger.

Au moment où les jeunes gens vont être
libérés des écoles, il est bon de leur rappe-
ler qu 'ils auront des chances d'assurer leur
existence et celle de leur future famille
s'ils ont acquis un solide bagage de con-
naissances par un bon apprentissage.

Y a-t-il une plus belle perspective que
de travailler un métal aussi noble que l'or ,
seule matière qui au travers des âges et
malgré les bouleversements a conservé sa
valeur ? La prospérité dont la boîte or
jouit , la chance de pouvoir compter parmi
les cadres dont cette industrie a besoin
sont la garantie du succès pour celui -qui
désire faire un apprentissage dans cette
branche, comme tourneur ou acheveur.

L'Ecole de Boîtes, section du Technicum
Neuchâtelois, à La Chaux-de-Fonds, forme
les élèves de ces deux disciplines qui pas-
sent ensuite leur dernière année d'appren-
tissage en atelier où ils se familiarisent
avec le travail de l'or et acquièrent les
connaissances pratiques indispensables à
l'exercice du métier.

Les personnes que la question intéresse
sont priées de s'adresser au Secrétariat de
la Société Suisse des Fabricants de Boites
de Montres Or, rue Jaquet-Droz 37, à La
Chaux-de-Fonds qui fournira tous rensei-
gnements désirés et prendra note des ins-
criptions des futurs apprentis.
Concert hors abonnements : Alfred Cortot ,

pianiste
On ne saurait assez saluer la venue en

notre ville , le vendredi 10 février , du plus
grand pianiste de notre temps, le maître
Alfred Cortot. Continuant une prestigieu-
se carrière qui l'a fait connaître depuis
longtemps comme le meilleur interprète de
Chopin , l'illustre pianiste ne jouera lors de
son concert hors abonnements à la Salle de
Musique , que des oeuvres de ce composi-
teur , et parmi les plus belles : une Sonate,
les quatre Ballades, des Valses et Etudes
et la Grande Polonaise, op. ' 53. L'art de
Cortot est inimitable : poésie et profondeur
de l'interprétation, enhousiasme, fougue,
délicatesse de sentiment se mêlent pour
faire de ces récitals Chopin des séances
de musique d'une indicible beauté. Le con-
cert de vendredi , organisé par la Société de
Musique de La Chaux-de-Fonds, ne man-
quera pas à la tradition et connaîtra le
très grand succès qu'il mérite.
Dès vendredi, au cinéma Eden...
...en couleurs et en cinémascope : grande
première de «Carmen Jones», le film mo-
numental du jour ! La sensationnelle ver-
sion «noire» de Carmen de Bizet. La révé-
lation de trois festivals : Cannes, Berlin,
Locarno. Encore plus poignant et plus tré-
pidant que «Porgy and Bess» l'opéra noir
qui déplaça toute la Suisse romande à la
grande salle de Beaulleu à Lausanne. Un
succès populaire interprété uniquement par
les meilleurs artistes noirs tels que : Har-
ry Belafonte, Pearl Bailey, Olga James et
Dorothy Dandridge , la bombe noire qui
l'été passé fut la «coqueluche» du Festival
de Cannes.

Une version moderne et imprévue de
l'immortel opéra de Georges Bizet.

Des airs entraînants et des danses qui
vous soulèveront d'enthousiasme. Des voix
admirables, des scènes fantastiques qui
vous amuseront en musique. • Enfin quel-
que chose de neuf.

Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30 ;
mercredi à 15 heures.

Au Palace...
...dès ce soir à 20 h. 30, et sur notre écran
géant , le film merveilleux qui a reçu la
consécration suprême du dernier Festival
de Cannes accordée par Marcel Pagnol et
le prix de l'Office international catholique
du cinéma , «Marty», avec l'étonnant Er-
nest Borgnine qui incarna le sadique «Gras
double» du film «Tant qu 'il y aura des
Hommes», et l'émouvante Betsy Blair qui
est devenue après ce film une vedette in-
ternationale. «Marty» est le film merveil-
leux, charmant, émouvant qui a fait le suc-
cès des : Marius , Fanny, César, Angèle.
«Marty » est tiré de la pièce qui a reçu le
Grand Prix de la télévision. «Marty» est le
film produit par Burt Lancaster . «Marty» a
ce quelque chose qui force l'attention du
coeur et que l'on qualifie de chef-d' oeuvre.
«Marty» est le film sensationnel que Paul
Rey a désiré vous présenter et restera vo-
tre meilleur souvenir... Matinées samedi ,
dimanche et mercredi à 15 heures.
Réussir !

Quel est le rôle de l'hygiène mentale
pour réussir dans la vie ? Ce sujet sera ex-
posé jeudi 9 février à 20 h. 15 à l'Amphi-
théâtre du collège de La Chaux-de-Fonds
par Mme H. Meyrial , Officier d'Académie ,
psychologue diplômée de l'Université de
Genève, auteur du livre «Face à la Vie».
Sous les auspices de la Ligue «Vie et San-
té». Chacun est cordialement invité. L'en-
trée est libre.
«Sur les Quais», dès demain au cinéma

Scala
Ce remarquable drame réaliste et so-

cial , d'une puissante intensité d'émotion,
est par son sujet , sa mise en scène, son
interprétation , une des plus belles réussi-
tes du cinéma actuel. Composé sur des faits
authentiques, il mêle avec un art supérieur,
le travail des dockers pillés par des «gangs-
ters» et l'éveil chez un individu fruste,
d'une solidarité sociale et d'une conscien-
ce d'homme libre. La violence des bagarres,
le charme mélancolique de l'idylle dans
le décor laborieux des quais, s'unissent
pour former une oeuvre belle et forte , tout
à fait exceptionnelle. Parlé français. Vu
l'importance du programme, le film com-
mence tout de suite. Veuillez arriver à
l'heure s. v. pi.

Hier f u t  un jour fas te  pour les pa -
tineurs de la région (de même que di-
manche, d' ailleurs) Des centaines de
spor t i f s  petits et grands s'étaient don-
né rendez-vous sur la vaste nappe gla-
cée , tandi s que les piéton s passaient
sans fausse  honte, pédestrement, d'u-
ne rive à Vautre , et des Brenets au
Saut du Doubs Impression toute nou-
velle que d'être quasiment sur terre
f erme au milieu du Doubs, et de con-
templer les rochers impressionnants
qui surplombent les bassins. Nombreux
faisaient  la course jusqu 'au Saut , et
s'en revenaient par un coucher de so-
leil merveilleusement coloré. On vit
même un motocycliste emmener à tou-
te vitesse , une grappe de patineurs sans
peur ni reproche, et tracer des circon-
volutions impressionnantes autant que
menaçantes ! La bise ne s o u f f l a n t  pas
trop f o r t , c'était une promenade exqui-
se.

Quand on patine
sur le Doubs...

L'actualité suisse

Tragique accident
à la Patinoire

Un enfant de 5 ans tombe
des gradins et se tue

Un tragique accident s'est produit hier
après-midi à la Patinoire des Mélèzes qui
fourmillait de monde, d'enfants surtout,
le mercredi après-midi étant jour de congé
pour nos petits élèves.

Un jeune enfant de notre ville , Jean-
Jacques Huelin, âgé de cinq ans et domi-
cilié avenue Léopold-Robert 126, était
accompagné d'une jeune fille de 17 ans qui
en avait la garde. La police observant tou-
jours une très grande discrétion lorsqu 'il
s'agit de fournir des renseignements à la
presse, il ne nous est malheureusement pas
possible de donner à nos lecteurs tous les
détails de ce navrant accident. Nous sa-
vons simplement rjue le jeune enfant ayant
probablement échappé quelques instants
à la garde de la jeune fille, est monté sur
les gradins situés au nord-est de la pati-
noire. Parvenu au haut de la construction
tubulaire, il est tombé en arrière, entre
cette construction et le mur.

Transporté immédiatement à l'hôpital au
moyen de l'ambulance, il décéda à 17 h. 45
des suites d'une fracture du crâne.

Signalons encore qu'à 15 h. 35, soit dix
minutes après l'accident, l'ambulance était
appelée derechef à la Patinoire pour con-
duire cette fois-ci à l'hôpital, la jeune fille
victime d'une crise de nerfs.

Nous compatissons à la douleur des pa-
rents Huelin si subitement frappés par

ce terrible accident et les assurons de
notre profonde sympathie.
Ajoutons que les parents du pauvre petit

exploitent une boulangerie à l'avenue Léo-
pold-Robert 126. Par une triste fatalité, ils
ont déjà perdu leur premier enfant, à l'âge
de six ans, il y a environ une année, à la
suite de maladie.

Les conférences

Sous les auspices de la Société des
conférences et dans une causerie pa-
tronnée par le TCS et l'ACS, qui eut
lieu mercredi soir à l'Amphithéâtre,
M. le Dr Wolf , chirurgien-chef des hô-
pitaux de La Chaux-de-Fonds et du
Locle, a traité de ce sujet on ne peut
plus actuel. Les accidents de la circu-
lation routière, qui font des victimes
aussi bien parmi les piétons que parmi
les usagers de véhicules à moteur, sur
deux ou quatre roues, sont en cons-
tante augmentation. C'est ce que mon-
tra d'abord le conférencier ( qui avait
été introduit par M. Ch. Borel , prési-
dent de la Société des Conférences)
en citant par le menu des statistiques
éloquentes que nous avons déjà eu
l'occasion de mettre sous les yeux de
nos lecteurs. Deux chiffres situent cet
accroissement des accidents de la rou-
te : on en compta 47 par jour en Suis-
se, en 1933 et il y en eut 125 par jour en
1955. On note ainsi , en moyenne, un
blessé toutes les 20 minutes et un mort
toutes les neuf heures, dans notre pays.

Après cette entrée en matière, le
conférencier aborda le fond de son
sujet, qu'il traita en trois chapitres :
l'insécurité routière dans son ensemble,
l'étude technique des conséquences des
accidents, et enfin l'étude des causes
profondes des accidents, et ce que l'on
peut faire pour les prévenir.

Le conférencier enumera quelques-
uns des dangers de la route, que l'on
peut éviter en faisant preuve de pru-

dence : verglas, neige fine, brouillard ,
pluies nocturnes. Il releva également
certains défauts techniques de véhi-
cules qui , trop souvent, sont cause
d'accidents : pneus usés, freins mal ré-
glés, etc.

En médecin, il examina ensuite les
conséquences des accidents de la route
et fit projeter sur l'écran quelques ra-
diographies de fractures typiques des
jambes, des bras, du crâne, du bassin ,
etc., et fournit à l'auditoire de précieux
renseignements sur la conduite à tenir
en cas d'accident et sur la façon de
porter les premiers soins aux blessés.

Puis il passa en revue quelques-unes
des causes profondes des accidents de
la circulation qui , dans le 90 pour cent
des cas, sont imputables à des défail-
lances humaines. Il dénonça les dan-
gers de l'ivresse, même légère , au vo-
lant et affirma que , pour approcher
d'une sécurité intégrale, il faudrait dé-
créter une abstinence totale de tous
les automobilistes. Il dénonça aussi les
méfaits de certains . toxiques antiné-
vralgiques et rangea au nombre des
causes trop fréquentes d'accidents, la
fatigue naturelle, le trop bien manger ,
les déficiences organiques ou caracté-
rielles.

En conclusion, il-,c]éçlara que ce n'est
pas en améliorant' Tèsi-routes que l'on
diminuera le nombre des accidents,
mais bien en éduquant et surtout en
rééduquant les automobilistes, en leur
faisant prendre mieux conscience de
leurs responsabilités et de leurs ris-
ques. « C'est en chacun qu 'un change-
ment doit se faire et chacun de nous
doit lutter contre les accidents » affir-
ma-t-il en terminant, non sans se
féliciter des efforts accomplis par le
Touring Club et l'Automobile Club pour
éduquer tous les usagers de la route ,
efforts que l'on se doit de soutenir
pour le bien de tous.

J. Ec.

Le chirurgien et la route

SCALA : Dommage . que tu sois une
Canaille , f.

CAPITOLE : Mutinerie au Bengale, t.
EDEN : Les Aristocrates, f.
CORSO : Graine de violence, f.
PALACE : Marty,  fr.
REX : Uli le valet de ferme , v. o.
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-AJpes : Verglas - Prudence
La Cibourg : Chaînes recommandées
La Tourne : Verglas - Prudence

du 9 février 1956

Zurich : Cours du
Obligations 8 9
3Vx % Féd. 46 déc. 102.70d 102.70
3% % Fédéral 48101.SOd 101.80
2 % %  Fédéral 50 99.90o 99% d
3 % Féd. 5l/mail00.g0d 100.90
3 % Fédéral 1952 101 d 101
2% % Féd. 54/j. 97 d 97.10
3 % C. F. F. 1938100.60d 100.30
4 %  Australie 53 106 105%d
4 %  Belgique 52115%d l05%d
5 % Allem. 24/53 98 96 d
4% % Ail. 30/53 739 -736.
4 %  Rép. fr. 39 101% 102
4 % Hollande 50 104% 104%
3%% Suède 54/5 98;80 98%
3%% B. Int. 53/11. 103 102%d
4%% Housing 55 102 101 %d
4% %0FJIT 52 a/urt. apt. 123 122
4 x,i %Wnt Rand S' l ï/dr.e. 109% d 109% d
4 % Pétrofina 54 105 d 105 d
4%% Montée. 55 105 104%d
4%%Péchiney54 105% 105%d
4 % %  Caltex 55 108 0 108 o
4% % Pirelli 55 103%d 103%d
Actions
Union B. Suisses 1505 1510
Soc. Bque Suisse 1400 1395
Crédit Suisse . 1552 1552
Bque Com. Bâle 270 271 d
Conti Linoléum . 585 d 580 d
Banque Fédérale 362 360 d
Electro-Watt . . 1320 1318
Interhandel  . . 1375 1360
Motor Colombus 1184 1176
S. A. E. G. Sie I 94 d 94 d
Elec. & Tract , ord. 280 d 270 d
Indelec . . ..  705 696 d
Italo-Suisse . . 250 248
Réassurances . 1*2290 12175
Winterthour Ace. 9375 o 9300
Zurich , Assur. . 5525 5500
Aar-Tessin . . 1182 1170
Saurer . . . .  1205 1202
Aluminium . . 3430 ri 3400 ri
Ball y . . . .  1075 1074

Cours du
8 9

Brown Boveri . 1970 1955
Simplon (EES) . 770 d 760 d
Fischer . . . .  1398 1395
Lonza . . . .  1212 1210
Nestlé Aliment. . 2290 2265
Sulzer . . . .  2500 d 2480
Baltimore & Ohio 188% 183
Pennsylvanla . 100% 97%
Italo-Argentina . 42% 41%
Cons. Nat. Gas Co 151 d 152
Royal Dutch . . 728 712
Sodec . . . .  54 52%
Standard Oil . . 670 657
Union Carbide . 456 445
Amer Tel. & Tel. 791 784
PU Pont de Nem. 948 925
Eastman Kodak . 336 331
Gêner. Electric . 241 238
Gêner. Foods . 390 0 300 d
Gêner. Motors . 188% 184%
Goodyear Tire . 271 261
Intern. Nickel . 345% 339%
Intern. Paper Co 475 468 d
Kennecott . . .  516 504
Montgomery W. 378 371
National Distill. 93% 90%
Pacific Gas & El. 213% 212 d
Allumettes <>B» . 56% 55
U. S. Steel Corp. 229 229%
Woolvvorth Co . 207 d 205%d
AMCA $ . . . 49.80 49%
CANAC $ C . . 117 117
SAFIT £ . . . 10.19.6 ll.O.C
FONSA , cours p. 194% 203
SIMA . . . .  1105 1105

Genève :
Actions
Chartered . . . 43%d 43 d
Caoutchoucs . . 55 0 52 d
Securities ord. . 158 157%
Canadian Pacific 142 140
Inst. Phys. port. 700 700
Sécheron , nom. . 570 o 570 d
Séparator . . .  192 191
S. K. F. . . .  297 297

Bâle :
Actions
Ciba- . . . ; . 4510 4490
Schappe . . . 775 d 770 d
Sandoz . . . .  4315 4300
Hoffm. -La Roche 10410 10300

Cours da
New-York : -——-——-
Actions 7 8
Allied Chemical 109 109%
Alum. Co. Amer 86% 86%
Alum. Ltd. Can. 101 %¦ 101%
Amer. Cyanamid 64% 64%
Amer. Europ. S. 36% 36% d
Amer. Tobacco . 79%ex 78%
Anaconda . . . 69% 67
Atchison Topeka 148 146%
Bendix Aviation 525/s 52%
Bethléhem Steel 151 147%
Boeing Airplane 73% 70%
Canadian Pacific 32'/» 32Vs
Chrysler Corp. . 74'/» 74'/»
Columbia Gas S. 16% 16'/s
Consol. Edison . 48ex 48
Corn Products . 30% 30%
Curt. -Wright C. . 28% 27%
Douglas Aircraft 81V( 80%
Goodrich Co . 77% 76%
Gulf Oil . . . 90%ex 89
Homestake Min. 36 35%
Int. Business M. 402 398
Int. Tel & Tel . 315/B 30'/ I
Lockheed Aircr. 485/s 47°/«
Lonestar Cément 73% 73%
Nat. Dairy Prod. 387/( 38%
N. Y. Central . 41% 41%
Northern Pacific 74'/s 74%
Pfizer & Co Inc. 38s/s 38%
Philip Morris . 44% 45
Radio Corp. . . 43 42%

, Republic Steel . 443/a 43%
Sears-Roebuck . 34% 34%
South Pacific . 54% 53a/s
Sperry Rand . . 25% 24%
Sterling Drug I. 54 53%
Studeb. -Packard 9l/s 91/»
U. S. Gypsum . 59% 57%
Westinghouse El. 60'/s 59%

Tendance : plutôt faible

Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . 1.07% 1.10
Livres Sterling . 11.21 11.33
Dollars U. S. A. 4.27% 4.29%
Francs belges . 8.51 8.62
Florins holland. m.25 113.—
Lires italiennes . 0.65% 0.67 %
Marks allemands 100.75 102. 

j Pesetas . . . 9.72 9.87
Schillings autr. . 16.20 16.45
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Messieurs !
Après chaque Coupe de cheveux
demandez une friction au célèbre

Pétrole américain
et vous n'aurez plus de pellicules

La maison Demierre
est seule dépositaire pour La Chaux-

de-Fonds de ce célèbre produit

SALON DE COIFFURE pour DAMES
et MESSIEURS

Balance 4 Tél. 2 12 21

Le flacon : Fr. 4.50 seulement
Envoi aussi par poste, une carte suffit

Match aux cartes
R E S T A U R A N T  DES COMBETT ES

samedi soir dès 20 heures
Prière de se faire inscrire jusqu 'à vendredi soir

Tél. 2.16.32.
Se recommande : Famille Imhof.

Garage de la place avec agences importantes
cherche

laveur-graisseur
Place stable et bien rétribuée pour personne
capable et consciencieuse. Entrée tout de
suite ou à convenir.
Débutant serait mis au courant par un cours.
Faire offres sous chiffre F. A. 2651, au bu-
reau de L'Impartial.

145 Fr.
A vendre armoires à ha-
bits 2 portes avec penderie.
À la suite de reprises à
vendre commodes, lava-
bos à 55 fr.
1 chambre à coucher
noyer 2 lits jumeaux avec
literie 845 fr.
1 table à rallonges 60 fr.
Lits turcs avec ou sans
matelas à partir de
50 fr., etc.
Tapisserie H. HOURIET,
Hôtel de Ville 37.
Tél. 2.30.89.

s" \ EPICERIE

¦̂McoC
P / 7Çe4cÂÛmMyn*,
' ' a

' Serre 1
. D.-JRichard 29

le litre

RHUM PUP 8.-
IÏIARC uaîaïs s.so
POMME 5.-
KiRSCH Bâle 11.90

avec l'escompte

Voyez nos prix
Epinards en boîtes,
la boîte l/l Fr. \ | Q Avec ristourne

Fl OCOnS (le SllVOnS, le paquet polyéthylène

de 1 kg. Fr. 2 - / 0  Avec ristourne

Cornettes «3 minutes » GALA,
le paquet de 500 gr. Fr. j  f50 Avec ristourne
et actuellement 10 points Coop

Lait condensé de Hollande, i* ^e -.60
Avec ristourne

Dessert TRIC-TRAC, le paquet de 600 gr.,
p|*# 1./5 Avec ristourne

Bonbons TOP, le paquet de 520 gr.,
p|*. 1 ,25 Avec ristourne

Thé en portions,
la pochette 12 pJèC6S Ff. -.45
Avec ristourne

a

Et n'oubliez pas que... depuis toujours... et toute l'année

. y y' W L̂ĝ Ëj Xi [ 1 J m jj Ëm' £> /

COO PÉRATIVES RÉUNIES
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'On s'abonne en tout temps à .L' IMPARTIAL'

La jeune
DAME

qui a oublié son foulard ,
le dimanche soir 29 jan-
vier 1956, dans le train de
Lausanne arrivant à Neu-
châtel à 21 h. 26 (com-
partiment 2me classe) est
priée de s'adresser au
bureau de L'Impartial.
Elle pourra y obtenir
l'adresse du militaire qui
a retrouvé le foulard.

2690

Achat
et

Vente
de meubles d'occasions.
S'adre"-°r Halle des Oc-
casions, rue du Stand 4.
Tél. 2.28.38.

Femme de
ménage

est demandée chaque jour
(sauf le dimanche) de
7 h. 30 à 13 h. 30.
S'adr. à la Maison des
Jeunes, Parc 58.

Laborantine
diplômée cherche rem-
placement du 13 février
au 15 mars dans clinique
ou chez médecin. — Priè-
re d'écrire sous chiffre
M. D. 2663, au bureau de
L'Impartial.

r >>

h»
est cherchée pour

travail en fabrique.

S'adresser au bureau

de L'Impartial. 2669

V J
Bonne maison de la place
cherche pour le printemps

apprentie coiffeuse
Offres sous chiffre A. D.
2657 au bureau de L'Im-
partial.

Femme de lessive
est demandée un jour par
semaine.

S'adr. à la Maison des
Jeunes, Parc 53.

On cherche à louer un

appartement
de 3 % à 4 pièces avec
salle de bain pour tout de
suite ou à convenir.
Faire offres sous chiffre
F. J. 2505 au bureau de
L'Impartial.

ON DEMANDE

appartement
1 pièce et cuisine, si
possible avec confort.
URGENT.
Ecrire sous chiffre G. J.
2551 au bureau de L'Im-
partial.

JE CHERCHE
ouvrier

menuisier-
ébéniste

S'adresser Menuiserie -
ebénisterie H. Retler, rue
du Progrès 103 a.

HOMME
(d'un certa in âge accep-
té) est demandé pour ai-
der aux ti-avaux de la

campagne. — Famille
Edouard Dubois, Les Rou-
lets 201, La Chaux-de-
Fonds 8.

A vendre
sepie quartelage
sec fr. 41.— le stère ren-
du au bûcher. S'adr. Tun-
nels 29. Tél. 2.84.59.

Remontages
Dame cherche à appren-
dre remontage de méca-
nismes. — Téléphoner au
(039) 2 94 76. 

Grand garage
chauffé, à louer tout de
suite rue Fritz - Courvoi-
sier. — Tél. (039) 2 23 58.
ON

~
CHËRCHE femme de

ménage propre et cons-
ciencieuse disposant de
plusieurs heures par se-
maine. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 2662
APPARTEMENT de 3
pièces, sans confort , si
possible rez-de-chaussée,
est demandé pour le 30
avril, par couple âgé.
Tél . 2.59.60. 
JEUNE FILLE sortant de
l'école et désireuse d'ap-
prendre l'allemand est
cherchée dans famille de
la ville de Berne, pour
aider au ménage, petit
magasin et s'occuper d'un
garçon de 5 ans. Vie de
famille assurée et gage
selon entente. — S'adres-
ser chez M. A. Schmia ,
Forges 29 , La Chaux-de-
Fonds

^ 
A VENDRE 1 armoire à
glace, 1 table , 1 tour dp
lit. S'adr. Hôtel de Ville 9
au ler étage. 
A VENDRE beau lit
Ls XVI authentique avec
paillasse ; 1 divan-lit ; 1

petite table chevet
Ls XV ; 1 grande étagè-
re ; 1 armoire à claire-
voie contenant 300 bou-
teilles ; 1 réchaud à ga?
Hoffmann 2 feux: 1 po-
tager à bois avec tuyau.
— S'adr . av. Léopold-Ro-
bert 30, 3e étage , matin et
soir, de 6 à 8 heures.

—— - - ~~ j i 1 ' 'd"i ". ' "" i 1 • ' j ' i" « '"' ' i- i n y ' i ' w

TRIOMPHAL SUCCÈS DU FILM DU JUBILÉ DE JÉRÉMIAS GOTTHELF I 

Ce beau film du pays bat tous les records d' affluence dans les autres villes depuis le début du cinéma ; %j ^5 Cl VI/A I \ t %  EU
f-î f̂o), Ë̂_____e. même les recettes de • LIMELIGHT» et de « DON CAMILLO ¦ ont été dépassées.  

«3p5 ULI le VALET de FERME
^  ̂ '1| Seule copie avec sous-titres français ; continue sa marche et fait salles combles. La presse : La production suisse peut être f ière ds

m* 
* * , ' Ê̂L i W f  i IOET I r\TTir om ve» ', ce chef -d ' œuvre magnif i que.

y~ - AT 
LISELOTlt fULVtK 

• RESERVEZ VOS PLACES D'AVANCE , svpl. • _ _ 
^

^M ' fefc. HANNES SCHM5DHAUSER CINEMA R E X
JËÊ m^mmmfÊ ^ËËËËmg ̂%V ICIMDIPU TDCTI ED MATINEES : Mercredi et samedi , à 15 h. - Dimanche DEUX W

^HKSaiim̂ HB HEINRICH QRETLER matinées , à 14 h. 45 et 17 h. 30 - Tous les soirs , à 20 h. 30 SERRE 17 TÉL. 2 21 40

EMIL HEGETSCHWEILER Wgy Enfants admis en matinées, dès 13 ans Nouvelle direction

HOTEL FLEUR-DE-LYS W 
ÛJCL && \&&&I/L(̂ Q I IS Ù \} E-ec.lon

de Miss La ChL-
v^  ̂ de-Fonds qualifiée pour le

Samedi 11 février et les vedettes internationales actuelles de la beauté, Provinces de France, Festival de Cannes, illustrées tltra de Miss Suisse
dès 20 heures 30 par Arabeile.

Vendredi 10 f évrier Na|asin %< mm Ll,:ipill,H,rl

Dégustation Pstjt BPSO X 65 rf.
"',eilte M I  n uns

«I Âtinoire des (YYlciè j es
Changement d'horaire exceptionnel

Ce soir : ouverte au public

Vendredi soir : fermée

Progrès 13a
Acheté argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages compléta
TéL 2 38 51. Const, Genti l
JEUNE FILLE ou dame
pouvant rentrer chez elle
le soir est demandée par
famille de 2 personnes et
un enfant pour faire le
ménage, pour une • durée
de deux mois. S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. 2.73.17 après 18 heu-
res 15. 2552



QUELQUES DISQUES...
La Chaux-de-Fonds, le 9 févri er.

La Symphonie fantastique d'Hector
Berlioz (microsillon Philips A 00123 L) ,
c'est l' ihistoire d'un amour» en musique
Le jeune Hector Berlioz, tout rugissant,
échevelé , romantique, amoureux d'une
actrice de troisième ordre qu'il a vue
une fois  jou er Shakespear e, Harriet
Smithson (qui deviendra , après deux
ou trois tentatives de suicide de Ber-
lioz, Mme Hector Berlioz) , Berlioz, qui,
à 27 ans (nous sommes en 1830) , brouil-
lé avec sa famille , (celle-ci voulait
qu 'il devînt médecin et lui a coupé les
vivres) , a raté le Prix de Rome et n'a
pas terminé ses études de musique :
mais il fau t  qu'il organise un concert (U
a toujours eu un sens tapageur de la
publicit é) où il raconte ses tumultueu-
ses amours que tout le monde connaît
à Paris, sauf celle qui en est l'objet.

De ce romantisme furieux et curieux
est sortie cette étrange Symphonie
fantastique que la France eut bien de
la peine à accepter et qui f u t  beaucoup
plus vite admirée en Allemagne. Pour-
tant , après une audition de cette œu-
vre de jeunesse , le violoniste Paganin i
vint majestueusement s'agenouiller de-
vant Berlioz en lui baisant la main et
lui remettant 20.000 f r . (probablement
pas de lui, d'ailleurs) . Oeuvre très di-
versement composée , mais avec d'in-
contestables trouvailles orchestrales,
dont les cinq mouvements décrivent
bien le sens : « Rêveries », « Un bal »,
« Scènes aux Champs », « Marche au
supplice », « Songe d'une Nuit de Sab-
bat ». Cette aventure d'amour ultra -
romantique est ici jouée avec un soin
très heureux par l'Orchestre philhar-
monique de Berlin , sous la direction de
Willem van Otterloo. Excellent enre-
gistrement.

e e e

Johannes Brahms' a 45 ans quand il
compos e, en 1873, pour le célèbre vio-
loniste Joachim et sur ses conseils tech-
niques, le Concerto pour violon et or-
chestre en ré majeur (op. 77) . La par-
tie de violon, hérissée de di f f icul tés
techniques que voulait le violoniste,
mais d'une très haute inspiration et
musicalement admirablement inventée,
a contribué à faire longtemps appeler ,
ironiquement, cette œuvre « Concerto
pour orchestre et contre le violon » !
L'organisation orchestrale du Concerto
en indique le sérieux assez mélancoli-
que, qui s'oppose aux brillants bondis-
sements du violon. Joué avec une vir-
tuosité incomparable et beaucoup de
goût par Isaac Stern et l'Orchestre
philharmonique de Londres, très friand
de Brahms, dirigé par Sir Thomas
Beecham. (Philips micros. A 01106 L.)

e e e
— Voici le Finale de la 1ère Sympho-

nie de Brahms, une des plus hautes pa-
ges de la musique allemande.

— Cette symphonie que Hans de Bu-
low (Réd . Grand chef d'orchestre ad-
mirateur de Brahms) , dans son en-
thousiasme appelait la Dixième (de
Beethoven. Réd.)...

— Grand Dieu !
— Ce Finale est un Adagio.
— Comme toujours...
— Suivi d'un Allegro non troppo ma

con brio. On dirait que Brahms repense
et reprend à son compte, magnifique-
ment , l'illustre final de la neuvième de
Beethoven.

— C'est du toupet.
— Et c'est du génie !
Ce dialogue entre un admirateur

(français ) du grand compositeur alle-

Comment est fabriqué
un disque

Le son, recueilli dans une salle
de concert ou dans un studio, cap-
té par un microphone, enregistré
par un magnétophone, arrive sur
une bande magnétique à l'usine.
Cette bande est copiée sur un dis-
que vierge ou pyral. C'est un flan
d'aluminium enduit , sur les deux
faces, de vernis cellulosique dans
lequel le sillon a été tracé. Après
l'avoir arrosé de nitrate d'argent,
on le place dans un bain électroly-
tique de cuivre. On sépare le cui-
vre du pyral et on a un nouveau
disque où le pyral positif s'est im-
primé en négatif. Ce nouveau dis-
que sur lequel les sillons en creux
du pyral sont devenus des sillons
en relief s'appelle le père. Il subit
alors une préparation chimique.

On attend de lui un autre dis-
que en creux : la mère. Le père
est rangé dans une chambre forte.
C'est à la mère de travailler. Elle
imprime en relief un autre dis-
que très résistant , cette fois , qui
sera la matrice. Cette matrice est
prête à se multiplier à raison de
200 disques microsillons et 2000
disques ordinaires. Elle porte en
relief des sons qu'elle moulera en
creux. Des carrés noirs de résine
synthétique de 14 cm. X 14 cm.
arrivent à la presse (il faut trois
carrés pour un disque 33 tours de
30 cm.). Ils sont chauffés à 150
degrés dans une sorte de moule
à gaufres qui grave chaque face
du disque. Cent disques 78 tours
peuvent être fabriqués en une
heure. Un disque 33 tours en une
minute.

mand et une interlocutrice moins en-
thousiaste est du remarquable musico-
logue françai s Roland Manuel dans ses
Plaisirs de la Musique si passionnants
et nourrissants à écouter (Radio-Pa-
ris le dimanche de 11 à 12 h.) ou à lire
(Editions du Seuil Paris) . Mais Manuel
désespère de faire accepter au public
français ce «Brahms-pierre-d' achoppe-
ment » !

Cette 1ère Symphonie en ut mineur
qu'on a aussi appelée la Pathétique de
Brahms est interprétée avec beaucoup
de soins, une finesse , une clarté et une
légèreté exemplaires, par l'Orchestre
hollandais de la Résidence, sous la di-
rection de Willem van Otterloo (Phi-
lips micros A 00198 L) .

e e e
Pour terminer cette présentation ra-

pide d'une série d'oeuvres romantiques
françaises et allemandes, voici un éton-
nant chef-d' oeuvre, peut-être le plus
grand de l'époque post-beethovenien-
ne (avec la Quatrième Symphonie du
même émouvant et pitoyable composi-
teur) : le Concerto pour piano et or-
chestre en la mineur que Robert Schu-
mann commença de composer en 1841
et qu'il termina en 1845. D'une inspira-
tion toujours sublime, traduite en ter-
mes musicaux puissamment contrastés
mais continuellement soutenus, ce con-
certo est un véritable «poème pianisti-
co-symphonique» abondant en mélo-
dies exquises, en sentiments merveil-
leusement exprimés, en dialogues ten-
dres ou dramatiques entre le piano et
l'orchestre. Joué avec une fougue su-
perbement contrôlée par la pianiste
Clara Haskil et l'Orchestre de la Rési-
dence dirigé par Willem van Otterloo
(Philips micros A 00134 R).

J.-M. N.

«NAPANGAS Y ANTOQUIENOS»
Joaquim Ferez 'Fernandez , qui
f u t  samedi l'hôte du théâtre
de La Chaux-de-Fonds , est
un véritable ambassadeur de
l'art espagnol et de ce qu'il
est devenu daQis les. vastes
provinces américaines qui se
sont séparées de l'Espagne ,
mais sont toujour s les té-
moins de sa culture et les
alliés de son âme profonde.
Espagnol lui-même mais né
en Argentine , Fernandez a

étudié la musique, la danse
et le théâtre dans plusieurs
pays , et c'est pourquoi , grâce
à sa brillante connaissance
des folklores ibériques et
américains , de la musique es-
pagnole , de la danse en f in  de
pays qui dansent comme ils
respirent , il a réussi à créer
un spectacle d'une extraor-
dinaire beauté. — Voici une
estampe représentan t une
danse dans le Mexique d'au-
jo urd'hui, dont il s'inspire
pour nous révéler un art
plein de sève, de sang, de

sensualité et de style.

Une importante découverte astronomique

Le Dr Gérard P. Kuiper , célèbre astro-
nome américain , a annoncé , lundi , que la
découverte de l'existence de seulement
huit planètes au lieu de neuf comme on le
pensait auparavant , .  jetterait une lumière
considérable sur l'origine des planètes.

M.' Kuiper , qui travaille à l'observatoire
de Yerkes , a précisé qu 'il avait appris
en avril et juin 1955 que Pluton n 'est pas
une planète dans le sens habituel de ce
mot. A l'appui de sa thèse il a fait la
déclaration suivante : « Pluton est plus
petit , suit une orbite différente et a une
rotation plus lente que les autres planètes.
Son origine n'est pas planétaire , mais
lunaire et il était l'une des trois lunes de
Neptune. Ces trois lunes se sont échap-
pées , Neptune en a capturé à nouveau
deux , mais la troisième , Pluton , a gardé
une orbite séparée.

Exp liquant le phénomène de Pluton ,
le savant affirme que le système solaire
s'est formé par la contraction de nuages
gazeux , le corp s principal devenant le
soleil et les nuages détachés les planètes
et leurs satellites. Cette formation a eu
lieu il y a approximativement cinq mil-
liards d' années et Pluton a pris les particu-
larités d'une planètes deux à trois cent
millions d'années plus tard.

Il n'y a pas neuf planètes,
mais seulement huit !

Arthur Honegger parle de la musique
Feuilleton musical et littéraire

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Après avoir été très discuté comme com-

positeur, Honegger a pris la plume en
mains pour parler de son art d'abord , puis
de l'oeuvre de ses plus illustres contempo-
rains.

Ses opinions, il les a confiées tant aux
revues qu'aux grands journaux, en parti-
culier de Paris. Ce qui a permis à ses amis
innombrables — qui furent légion puisqu'ils
se rencontrent dans tous les pays du mon-
de où la musique est à l'honneur — de
révéler maints aspects, très peu connus, de
sa très forte personnalité.

Ce faisant, le compositeur du «Roi Da-
vid» ne fait que continuer une lointaine
tradition : celle en particulier du Ro-
mantisme, qui ne s'est pas borné à analy-
ser les oeuvres les plus célèbres de l'his-
toire de la musique, mais à définir la na-
ture même des génies. Ce qui élève d'em-
blée le débat , parce qu'ici ce n'est plus tel
aspect des maîtres si souvent méconnus
qui entre en jeu , mais la synthèse que
représente, en fait , l'unité de l'homme, de
l'artiste, de l'intellectuel.

Cette position-là exige des dons divers, en
particulier l'union des deux arts, le son et
le verbe, hors desquels rien de sérieux
n'est concevable.

A lire Honegger sous cet angle, on ne
tarde pas à l'apprécier, à l'aimer et à le
suivre. On l'aime très vite parce qu'il se
révèle d'emblée un combattant : un com-
battant qui ne mâche pas ses mots, pas
davantage ses confrères, et cela dans un
style d'une concision étonnante chez un
musicien qui dit nettement tout ce qu'il
pense, sans se soucier le moins du monde
du qu 'en-dira-t-on. Il est d'ailleurs soli-
dement armé pour ne pas craindre même
la polémique , où il excelle . Car sa fomiation
littéraire, à n'en pas douter , fut très bon-
ne

Vers la fin de son existence, à l'heure
où l'on peut moissonner honnêtement, Ho-
negger a jugé possible cette sorte de con-
fession qui se résume dans le curieux livre
qu'il a publié aux Editions d'Ouchy et qui
s'intitule «Incantation aux fossiles».

Comme on devait s'y attendre, le titre
en question allait rencontrer divers écueils.
Honegger le premier a cru devoir préciser
son point de vue en rappelant le «Larousse
encyclopédique» qui dit ceci : «Par l'incan-
tation on prétend changer l'ordre des phé-
nomènes naturels : par exemple réaliser
certaines choses qui paraissaient impossi-
bles... •

Hélas ! ce titre , qui ressortit plus a la
philosophie qu'à la musique risquait de
compromettre le dessein même du musi-
cien. Par bonheur, le grand musicien n 'é-
pas homme à s'engager dans une voie aussi
dangereuse. Très vite , il se présente sous
son vrai jour et il se replace, non plus
dans les nues, mais sur ses deux pieds.

Pour la joi e de ses amis qui, cette fois-c!,
ne le lâcheront plus.

Le Romantique malgré lui
A lire tant et tant de feuilletons musi-

caux et littéraires — c'est bien de cela qu'il
s'agit — on se rappelle les principales con-
tributions de ses plus illustres prédéces-
seurs : les Liszt et les Berlioz , les Wagner
et les Saint-Saens, les Debussy et les Ra-
vel qui, tous, n'ont pas craint de confier
aux mots ce qu'ils ne pouvaient exprimer
par les sons seuls. C'est, dès lors, l'homme
qui se montre sous son plus heureux idéal :
celui qui ne saurait dissocier son art et la
vie : la vie multiple, passionnante et fé-
conde ô combien !

Dès lors, c'est tout le problème du grand
artiste qui se montre comme il est : sans
fard et sans flatterie. Et cela d'une ma-
nière d'autant plus attachante qu'il donne
son avis de grand compositeur jusque dans
les problèmes du cinéma , du jazz et du
réalisme le plus cru, voire de la science
musicale que sont devenus, dans les pays
nordiques en particulier , les essais les plus
saillants sur lesquels nous ne pouvons nous
arrêter aujourd'hui.

Il y a là maintes choses captivantes par-
ce que la musique en question tient plus
aux problèmes d'une sorte d'esthétique qui
ne conserve plus grand-chose de la pure
musique. Ce qui est beau, ici , chez Honeg-
ger, c'est son impartialité. Avec cette ma-
gnifique honnêteté qui l'a toujours carac-
térisé, avec sa probité foncière et son res-
pect de l'oeuvre d'autrui, il peut écrire
maintes pages savoureuses, qui se lisent
avec j oie et un réel profit.

A ceux qui s'étonneront de rencontrer
dans cette oeuvre une telle quantité de
thèmes, nous dirons que l'unité réside dans
l'homme tel que nous l'avons dit dès le dé-
but du présent feuilleton : dans l'homme
étroitement soudé à la vie , dans le critique
à la fois subjectif et objectif , dans la pré-
sence constante du bon sens, dans le haut
idéal dont il a donné tant de preuves sa
vie durant , enfin dans cette humanité fon-
cière qui laisseront de lui le portrait d'un
des plus purs génies d'un siècle qui en
connut si peu.

L'Européen
A propos d'Arthur Honegger, la question

du nationalisme devait fatalement reparaî-
tre. Suisse ou Français : lequel des deux,
en fait. On peut répondre carrément : tous
les deux, on ne peut plus nettement. Et
l'on peut même conclure ainsi : et l'Euro-
péen par surcroit... Ce qui est si vrai et
si éclatant, que les discussions, ici, n'ont
plus rien à voir.

Quelle joie, dès lors, de savoir qu"Honeg-
ger est déjà entré dans l'Histoire.

Ch. SCHNEIDER.

K_^ktonicu.a muslcada

Récital de violon
de Michèle Auclair
au Casino du Locle

C

ETTE très charmante violoniste
française était hier soir l'hôte de
la Société de Musique du Locle :

il faut féliciter M. Charles Cart et ses
amis de s'ingénier, avec un rare bon-
heur, de découvrir des artistes plus ou
moins inconnus chez nous et de les
inviter avec autant d'audace et de com-
pétence. Michèle Auclair vingt-et-un
ans nous dit-on, et un talent en pleine
forme, possédant parfaitement ses
moyens techniques, avec, ce qui ne gê-
ne en rien , une intelligence de la mu-
sique qui nous rassure sur sa culture,
tout à fait en harmonie avec sa main.
Dans un programme écrasant pour
plus robuste qu'elle, elle s'est montrée
d'une gentillesse, d'une fraîcheur de
jeu, mais aussi d'une rigueur d'inter-
prétation et d'une puissance de son qui
nous ont bientôt séduit.

Bref , cette toute jeune fille possède
un ensemble de dons qui en font une
des bonnes violonistes de la jeune gé-
nération, de qui l'on entendra certai-
nement parler. Pas étonnant qu'un
chef d'orchestre de la classe de Charles
Munch l'ait quasiment serrée sur son
cœur — de musicien — lors de son con-
cert avec l'orchestre qu'il dirigeait aux
Etats-Unis !

Signalons qu'il y a six ou sept ans,
nous avions entendu à Besançon un
jeune garçon, Christian Ferras, jouer
splendidement le Concerto de Beetho-
ven. U y a quinze jours, il interprétait
à Genève, incomparablement à notre
avis, un Concerto pour violon de Mo-
zart : autre nom à retenir, parmi les
instrumentistes français.

La Sonate (inédite) de Telemann
avait cette grandeur fluviale, l'ampleur
de son qui caractérise le grand maî-
tre berlinois de qui l'on découvre quand
on veut des œuvres j amais jouées. Mi-
chèle interpréta ce texte avec beau-
coup d'amour. Saluons au passage, un
peu froidement, la Sonate en ré mi-
neur de Johannes Brahms, à la-
quelle nous ne ferons, malgré les ob-
jurgations (voire notre chronique de
disques) de Roland Manuel, aucune dé-
clnrn.t.inn.

Mais le Tzigane de Maurice Ravel !
Quelle chaleureuse exécution, brillan-
te tant qu'on voulait, admirablement
mise au point (et ce n'est pas facile) ,
mais surtout joyeuse, rythmée, exubé-
rante, jeune, de cette page maîtresse !
Pour un peu, nous dirions de Michèle
Auclair qu'elle est une « fille épatan-
te >, mais on risquerait de tenir cette
épithète admirative pour trop familière!
Elle réussit à imposer à son instrument
un son roulant d'une merveilleuse ma-
jesté, sans perdre rien de la spontanéité

de son jeu . Ravel est de plus en plus le
plus grand compositeur français con-
temporain. Michèle Auclair joua avec
la même conviction et la même réussi-
te les délicieuses Danses populaires
roumaines de Béia Bartok. Deux rap-
pels suffirent à peine à contenter le
public enthousiasme et touché à vif ,
autant par la grâce et la jeunesse de
l'interprète que par la valeur de son art.

Faisans également tous nos compli-
ments au pianiste, qui a accompagné
Michèle Auclair d'une manière tout-à-
fait louable, et qui fut en particulier
exceptionnellement brillant dans la
Tzigane de Ravel.

J. M. N.
P. S. — Les Loclois ont le privilège

de posséder dans leurs murs, cette
quinzaine, une autre « fille épatan-
te » : Marie-Pierre, sculpteur de très
grand talent. Nous reparlerons d'elle,
mais nous nous en voudrions de ne pas
signaler déjà , aux amateurs d'art vrai
de La Chaux-de-Fonds, du Locle et des
milieux circonvoisins, l'exposition des
sculptures de cette élève de Zatkine au
Musée de la Mère-Commune.

L'Orchestre National de Madrid,
sous la direction du célèbre chef
d'orchestre espagnol Ataulfo Ar-
genta, exécutera prochainement
dans cette ville, au cours d'un
concert public, la «Ballade pour
Orchestre» d'Alphonse Roy, le
compositeur jurassien bien connu.
Cette oeuvre a été également re-
tenue par la Commission de lec-
ture de la Radio-Française, en
vue d'une prochaine exécution à
Paris, exécution dont la date reste
à déterminer. De son côté, Ernest
Ansermet, à la tête de l'Orchestre
de la Suisse Romande, la dirigera
en concert public au Victoria-Hall,
à Genève, le 15 février courant.
Ce concert sera radiodiffusé.

Dans le domaine de la musique
de chambre, les oeuvres d'Alphon-
se Roy bénéficieront également
d'importantes exécutions au cours
de la prélsente saison musicale.
Radiodiffusé par nos différents
émetteurs nationaux, son «Qua-
tuor à cordes» sera en outre inter-
prété en concert public à Genève,
le 13 mars prochain, et sera en-
registré à Radio-Paris, Radio-
Bruxelles et Radio-Luxembourg.
Quant au «Trio» du même auteur,
trio pour flûte, alto et violoncelle,
il vient d'être enregistré à Ber-
lin, par trois solistes de l'Orches-
tre Philharmonique.

Nous apprenons d'autre part
qu'Alphonse Roy travaille en ce
moment à la composition d'une
symphonie en trois mouvements
pour orchestre de chambre.

Nouveaux succès
d'un compositeur

jurassien

£ettee£, &4zU, cf eleticeà...

-*¦ Charly Chaplin qui vient d'arriver à
Londres, va discuter des plans de produc-
tion de son premier film, depuis son dé-
part des U. S. A. en 1952. Le film qui n'a
pas encore de titre aurait pour thème
principal la vie d'un roi imaginaire.

Une discussion artistique fa i t  rage à
Lucerne. Il s'agit de savoir si le groupe
de bronze créé par Hugo Siegivart 'et
représentant deux lutteurs, doit être
sorti de sa cachette derrière la Hofkir-
che, où la pruderie 'du début de ce siè-
cle l'a caché ! Ce groupe f u t  fa i t  en
l'honneur de Hans Ulrich Béer , roi f é -
déral de lutte , qui émigra par la suite
aux Etats-Unis. Va-t-on passer ce grou-
pe (notre photo) devant le Kunsthaus,
sur l'Inseli , ou dans les jardins devant
la gare de Lucerne ? La discussion sur
la valeur artistique de cette œuvre a

créé deux camps dans la ville.

On cherche une place
pour une œuvre d'art !



Fiancés
venez visiter, sans engagement,
L ' E X P O S I T I O N

NUSSLÉ
Av. Léopold-Robert 76

et notre
magas in

Grenier 5-7
Choix considérable en articles de ménage,
porcelaine, verrerie, etc.

CHAMBRE meublée,
chauffée, si possible in-
dépendante est demandée
tout de suite par mon-
sieur. — Ecrire sous chif-
fre G. V. 2433, au bureau
de L'Impartial.

CHAMBRE avec cuisine
meublées sont demandées
par deux demoiselles. Pro-
ximité gare si possible.
Ecrire sous chiffre M. G.
2575 au bureau de L'Im-
partial. • L 'IMPARTIAL ' est lu p artout et par tous

HiSP f̂ uOËÈÊÈÈÊÈÊMbe
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ont été mis en conserve dans toute leur fraîcheur. , •»*"'"
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Sans Engelures
Quel réconfort pour vos pieds engourdi s

par le froid , trempés par l'humidité, quand
vous les baignez dans de l'eau additionnée
d'une poignée de Saltrates Rodell. Dans ce
bain laiteux, super-oxygéné, la circulation
est rétablie, vos pieds réchauffés favori-
sent ainsi toute une nuit de bon sommeil.
Le picotement des engelures est calmé. Un
bon bain de pieds ce soir aux Saltrates
Rodell (marque déposée) efface la fatigue
et évite les refroidissements. Toutes phar-
macies et drogueries. Prix modique.

Jeune homme
Sérieux et habile , ayant sens mécanique,

trouverait place stable dans important
établissement d'Arts graphiques.

Serait mis au courant.
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres avec prétentions et références
sou3 chiffre A. B. 2427 au bureau da L'Im-
partial.

Outilleur-horloger
qualifié, ayant l'habitude de la formation

du personnel, cherche changement de

situation. Connaissance approfondie des

machines de précision en horlogerie et

mécanique.

Faire offres sous chiffre R. P. 2599, au

bureau de L'Impartial.

Entreprise des branches annexes de
l'horlogerie engagerait pour entrée im-
médiate ou date à convenir un

EMPLOYÉ SUPERIEUR
au courant de la branche horlogère. Le
candidat doit avoir de l'initiative, une
formation commerciale complète, avoir
du tact et de l'entregent pour contact
avec la clientèle. Place stable pour
candidat sérieux et capable.
Faire offres immédiatement avec pré-
tentions sous chiffre P 2517 J, à Pu-
blicitas, Bienne.

NOUS CHERCHONS

CHAUFFEUR
d'autocar , si possible avec permis PTT. — Les
candidats sont priés d'adresser leurs offres ma-
nuscrites, accompagnées d'une photo, de copies
de certificats, avec prétentions de salaire , à

Auto-Transports S. A., La Côte-aux-Fées.
Tél. (038) 9.51.24.

FABRIQUES MOVADO
cherchent pour leur département ébauches

Ouvrières
pour perçages acier

Ouvriers (es)
sur presses

Candidats non qualifiés sont priés de s'abstenir

A louer pour tout de suite
ou date à convenir ma-
gnifique

Appartement
de 3 pièces. Chauffage
général, frigo , concierge ,
165 fr. tout compris.
S'adr. Numa-Droz 193, 4e
étage à gauche ou télé-
phone (039) 2 76 48.

JE CHERCHE pour tout
de suite ou à convenir un
appartement de 2 pièces,
avec ou sans confort. —
Ecrire sous chiffre M. L,
2426, au bureau de L'Im-
partial.

P&intuKn au p dtaict
Ayant pratiqué pendant plus de vingt ans
la peinture au pistolet , je cherche travail
analogue, ainsi que place stable et salaire
selon entente. — Prière de s'adresser à
M. André Minder , Corgémont.

B U F F E T  C . F . F. - LE L O C L E
cherche tout de suite ou à convenir

sommelière
connaissant les deux services.

Tél. (039) 3 30 38.

OGIVAL S. A.
engage pour tout de
suite

ouvrières
pour travaux faciles

horloger Éditeur
S'adresser au bureau

Crêtets 81.

r >,
Pour sortir
d'Indivision ,

a uendre
un Immeuble

rue Numa-Droz
à proximité du Collège
industriel. Estimation
cadastrale 70,000 fr.
Assurance Immobilière
52,700 fr. plus majora -
tion de 75%.

Il existe au sud de
la maison un terrain

de 169 m2 sur lequel
U pourrait être édifie
Ses garages ou ate-
liers.

S'adresser Etude Al-
phonse Blanc, notaire,
av. Léopold-Robert 66.

MOTOS
PUCH très bon état ,
garantie, 250 cm3, 1950,
couleur rouge.
ADLER comme neuve,
garantie 2 cylindres,
250 cm3, 1954, vert mé-
tallisé.
GUZZI Scooter , b a s
prix , 160 cm3, 4 temps,
1953.
VESPA, 125 cm3, bon
état , bas prix , 1952.
LAMBRETTA , 125 cm3,
luxe, bas prix , 1951.
BSA, 250 cm3, neuve,
prix spécial, 1955.
BMW , 250 cm3, neuve,
prix spécial , 1955.
VESPA, 125 cm3, neuve,
prix spécial, 1955.
Garage D. Grandjean ,

COUVE T, tél. (038)
9 21 31.
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ita
cherche à domicile peti-
tes pièces , plats , 5 Yx à
11 Vx lignes.
Tél . (032) 9.71.02.

A LOUER chambre meu-
blée tout confort . — S'a-

dresser au bureau de
L'Impartial. 2514
A LOUER 1 chambre
avec cuisine. A vendre
1 violon v,. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial '46 3
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FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL »

de l ' inspecteur Manson

de Edwin et Monat-A- RADFORD
Traduit de l'ang lais par Y.-F, Test

Là des hommes manipulent des centaines de milliers de
livres de diamants sans en être autrement émus qu 'un com-
merçant de Birmingham peut l'être de sa pacotille. Tout le
quartier est imprégné de poussière d'émeri.

Après avoir traversé Waterloo Plein , Mackensie tourna
dans la seconde rue à droite et arriva à Zwanenburger Straat.
Il avait parcouru In moitié de la longueur de cette artère,
lorsqu 'il s'engoul 'ra ix l 'intérieur d'un bâtiment sur lequel un
écriteau indiquait la maison Félix Costers.

Félix qui avah dépassé la soixantaine , était le doyen des
diamantaires de la ville. Sa réputation était internationale , et
il avait été souvent d'une aide efficace pour la police de tous
les pays, lorsqu 'elle avait besoin de renseignements sur les
précieuses marchandises dont il trafiquait.

C'était lui que Mackensie avait décidé de consulter une
toi- Je puis IIKC ¦< • -ommercan ' ' 'accueillit-i l comme un
vie un.

idvfcensu avan .mue .iu «.ouït, de aon entreuen avec

Manson, les grandes lignes de son enquête. Celui-ci avait
estimé qu 'en cas de nécessité, on pouvait révéler les raisons
d'agir de Scotland-Yard , mais seulement à titre confi dentiel.

Mackensie savait qu 'il pouvait compter sur la parfaite
discrétion de Coster et sur la haute idée qu 'il avait de sa
profession. Aussi, décida-t-il de s'adresser à lui en toute fran-
chise et de lui demander consei l .

Le vieil homme l 'écouta attentivement. Le récit terminé,
il se pencha sur son bureau, le menton enfoncé dans les
mains.

— C'est là une bien vilaine histoire, dit-il , en secouant la
tête lentement. Il m'est très désagréable que nos beaux dia-
mants soient mêlés à cette sombre affaire , et que ce soit à
Amsterdam. Je crains de ne pouvoir vous être d'un grand
secours. Cette maison Venners n 'est pas hollandaise , et elle
est toute nouvelle. Il n 'y a pas un an qu 'elle s'est installée;
elle n 'a pas une grosse clientèle. Je ne sais pas grand-chose
sur eux, mais peut-être que notre directeur nous en dira
davantage. Il est plus au courant que moi. maintenant,
ajouta-t-il en clignant de l'oeil.

Il sonna et se mit à parler très vite à la personne qui se
présenta.

— Oui , reprit-il quand l'employé eut quitté la pièce, ce
n 'est pas à proprement parler une maison de joaillerie , mais
une agence de ventes et d'achats ; elle occupe l'immeuble qui
est dans le bas de la rue.

L'inspecteur, quand il s'y rendit , constata que les Venners
occupaient , situé au premier étage, un bureau , où il ne trouva
comme personnel qu 'une femme de vingt-cinq ans environ.
C'était la secrétaire de Mr Venner qui. assura-t-elle, l' auto-
ri sait à le repiesentei en -.on absence.

Mr. Venner étai> en voyage d'affaires ; elle n 'avait aucune
idée de la date de son retour , il était parti en tournée d'achat

et pouvait revenir dans deux ou trois jours, comme dans
deux ou trois semaines. Quand il entreprenait un voyage de
ce genre, elle ne savait j amais ni la date de son départ , ni
celle de son retour.

L'inspecteur hésita et ânonna quelque chose pour gagner du
temps et pour préparer sa prochaine question. Il lui semblait
que, ni le rang de la maison , ni le local, ni le personnel, ne
justifiaient des voyages aussi dispendieux. L'importance de
la somme des bijoux volés provenant de « Venners » achevait
de lui faire pressentir quelque chose de louche.

Il estima qu 'une mine déconfite ou désappointée serait de
circonstance!

— C'est très regrattab ie, mademoiselle, je suis venu de
Londres, avec une introduction d'un de vos clients, Mr....

— Mr. Kinardine , sans doute, interrompit la secrétaire.
A ce nom , Mackensie se frotta les mains au figuré.
— C'est ça, Mr. Kinardine. Il m 'a dit qu 'il étai t un de vos

bons clients.
— Oui, nous avons fait des affaires avec lui.
Mackensie se sentait plus sûr de son terrain.
— Je cherche de beaux solitaires. Mr. Kinardine en est

démuni pour le moment, et il a pensé que Mr. Venner en
aurait peut-être.

— Je ne crois pas que nous en ayons actuellement, mon-
sieur , Nous avons vendu, tout dernièrement à Paris, tout ce
qui nous restait. C'est pourquoi Mr. Venner est parti à la
recherche d'autres pierres.

— Il faudra que j 'aille à mon tour â Paris. Dites-moi.
Patin & C° sont vos clients, n 'est-ce pas?

— Oh ouil Ils nous prennent nos meilleures pierres.
— Bon ie vais voir si i' ai le temps d'aller iusqu 'à eux

Merci beaucoup mademoiselle. Vous ferez part de ma visite
à Mr. Venner.

— Je n 'y manquerai pas. Voulez-vous me dire votre nom ?
— Mr. Mackensie. A propos, où pourrais-je trouver Mr.

Venner en dehors des heures de bureau?
— Il habite à l'Hôtel Victoria.
Une heure plus tard, le commissaire recevait un télé-

gramme à Scotland Yardi « Piste aboutit Kinardine, Lon-
dres, HattenGarden. Mackensie, Bible Hôtel. » auquel il
répondit par un coup de téléphone, que Mackensie reçut
enfermé dans sa chambre d'hôtel.

— Bon travail, Mac, disait la voix du commissaire.
Kinardine est absent, mais son personnel connaît Venner et
dit qu'ils ont fait beaucoup d'affaires ensemble. Nous avons
vu certaines factures. C'est bien ce que nous cherchons. Ils
prétendent que Kinardine est parti pour un voyage d'affaires,
il y a trois j ours. Ils pensent qu 'il avait l'intention d'aller à
Amsterdam. Vous feriez bien de rester quelque temps et
d'essayer de prendre contact avec lui. Et... Comment? Très
bien, le docteur voudrait vous dire un mot.

— Allô, Mae, mes compliments, disait la voix de Manson.
Dites-moi si ie me trompe en prétendant que Venner vit à
l'hôtel 1

— Par exemple! Comment, diable, le savez-vous?
— Oh! une simple intuition. Alors , c'est vrai ?
— Oui , au Victoria.
— Bien, écoutez, Mac. Tâchez de savoir, d'une manière

quelconque, les dates de ses absences : dates de départ et
dates de retour. Cela peut avoir de l 'importance. Comment?
(la voix se faisait faible , comme si l'interlocuteur s'était
éloigné de l ' appareil), ah! oui. Le commissaire croit prudent
que vous vous fassie? accompagner pai un gendarme ou par
ce qu 'ils appellent un policier à Amsterdam.

(A  suivre.)

tapis d'Orient... toujours avantageux chez
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Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

84e Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu le

vendredi 24 février 1956, à 15 heures
au Siège social, 1, Aeschenvorstadt, à Bàle

ORDRE DU J O U R

1* Rapport annuel et reddition des comptes de l'exercice 1955.
2" Rapport des contrôleurs.
3° Délibérations sur

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge aux organes d'Administration et de Direction ;
c) la répartition du bénéfice de l'exercice, le montant du dividende

et la date de son paiement.
4» Election de membres au Conseil d'Administration.
5° Election d'un contrôleur.

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale ou s'y
faire représenter sont priés de déposer auprès de notre établissement
leurs actions (ou un certificat de dépôt d'une autre banque reconnu
suffisant) au plus tard jusqu 'au mardi 21 février 1956. Ils recevront en
échange un récépissé et la carte d'admission. Les actions ainsi déposées
ne pourront être retirées qu 'après l'Assemblée générale.

Le bilan et le compte de profits et pertes au 31 décembre 1955
avec le rapport des contrôleurs, le rapport de gestion et les proposi-
tions concernant l'emploi du bénéfice net seront à la disposition des
actionnaires, à nos guichets, à partir du 14 février 1956.

Bâle, le ler février 1956.

Ls Président du Conseil d'Administration :
Rod. Speich.

Les services techniques de la Municipalité de St-Imier mettent au
concours la place d'

appareilleur du service des eaux
Les candidats doivent avoir fait un apprentissage complet d'appareil-
leur ou de serrurier et avoir quelques années de pratique. Salaire
selon échelle de traitement en vigueur. Entrée en fonction le plus rapi-
dement possible.
Les offres avec photo et copies de certificats sont à adresser sous pli
recommandé Jusqu 'au samedi 18 février à la

Direction des Services techniques de St-Imier.

F̂  ^
HOSTELLERIE J. J. ROUSSEAU

La Neuveville

Samedi 11 février , de 21 h. au matin

Dîner ie Gala
et

Grand bal de Carnaval
Veuillez retenir vos tables , s. v. p.

La direction : W. Cœudevez
Tél. (038) 7 94 55

Ii. — —U
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Places offertes
à jeunes gens désirant apprendre le métier
de monteur de boîtes or, tourneur, ache-
veur ou soudeur.

L'apprentissage de soudeur se fait com-
plètement en atelier , les apprentissages
de tourneur et acheveur se font à l'Ecole
de Boîtes et la dernière année en atelier.
Les frais d'écolage sont remboursés.

Les maisons : Fils de Jules Blum-Carnal
& Cie - Châtelain & Witz - Fils de Geor-
ges Ducommun - Edmor S. A. — A. & M.
Favre & Perret - Gindraux & Cie — Jean
Grimm - Guillod & Cie - Gunther & Cie
S. A. — Alcide Guyot & Cie — Jean Hum-
bert & Co S.A. - Novelor - A. Ramseyer
& Cie - C. R. Sp illmann & Cie S. A., à La
Chaux-de-Fonds ,
Cedex , Charles Dubois & Cie — Gabus Frè-
res S. A. - Jeanneret & Cie — Nardin & Cie ,
au Locle sont disposées à faire terminer
leur apprentissage aux jeunes gens qui
désireraient apprendre le métier de mon-
teur de boîtes , les frais d'écolage étant
à la charge des chefs d'entreprise.

Pour tous renseignements , s'adresser
au Secrétariat de la Société Suisse des
Fabricants de Boîtes de Montres en Or,
rue Jaquet-Droz 37, La Chaux-de-Fonds.

< _£ >

Fr. 40.-
A vendre usagés, remon-
tés, lits turcs, 1 duvet 25

francs , matelas 40 fr.,
fauteuils 65 fr. Achète
meubles tous genres. —
Hausmann , rue de la

Charrière 13 a.

Berger
allemand

mâle, 7 mois, belle bête
à vendre.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 2503

11 at 12 février 1956

30es CHAMP IONNAT S JURASSIEN S DE SKI
[Disciplines alpines) Courses de sélection pour les Courses

nationales suisses

Piste du Hubel sur Villeret

Samedi dès 13 heures DESCENTE
Piste du Téléski de Chasserai

Dimanche dès 9 heures uLALUIVI

Dimanche dès 14 heures SLALOM GEAN T
Organisation : Ski-clubs St-lmler et Villeret

Hôtel de la Combe-Grède, Villeret
Samedi 11 février à 20 heures 30 (sans renvoi)

SOIRÉE FAMILIE RE DU SKI
mmmmËMMÊmmmmmmË UËMMmtmmËltlMgmËËmWËËËmWmWMmMmmmm ^mWÊË^
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Fabrique d'hologerie à Grenchen (Sol.) cherche

employé de comptoir
pour l'achat et mise en chantier des boîtes et
cadrans.

Présenter les offres avec curriculum vitae , pré-
tentions et références , sous chiffre J 40103 U, à
Publicitas, Bienne.
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r >

Fabrique d'horlogerie à Grenchen (Sol.] cherche

employé de commerce
ayant de l'initiative , pour liquider la correspondance lui-
même. Connaissances de la branche horlog ère et du marché
suisse désirées. Français et allemand parlés et écrits.
Présenter les offres , avec curriculum vitae , prétentions et
références , sous chiffre K 40104 U, à Publicitas, Bienne.

C J
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I S 06031 R Divertimento
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de
W.A.Mozart, S 06611 R Musique religieuse avec les Cosaques du Don I B̂ I

£N Dir.B.Paumgartrier s 06617 R Vi gnettes pour violon avec I. Stern et A. Zakin Ŝ B̂ %W
Xj)  S 06604 R Boléro et La Valse de M. Ravel , s 06618 R Polkas et marches célèbres de J .Strauss jun. , ^%;î Mmjjfg ga
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MISSIONNAIRE
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PTgSf WL M A 9 h. 45 dans les trois temples

^3ÇMF Cultes Missionnaires
^» <̂ Sp ŝ> /' MM. Henri Mercier , Eug, Germiquet et Maur. Schaller

Ls culte du Grand Temple sera TÉLÉVISÉ en direct.

A 20 h. 15 à la Croix-Bleue, Progrès 48 — CONFÉRENCE de M. Henri Mercier

L'AFRIQUE en couleurs
Cent clichés en couleurs pris l'an passé par M. FERNAND PERRET, photographe lors
de son voyage en Afrique avec MM. Mercier et Pidoux. — Clichés Inédits. — Entrée libre.

Collectes très vivement recommandées en faveur du nouveau fonds commun des Missions

Le déblaiement de la neige à la pelle esl supprimé !

Snow-Raby »JBL ///
Le petit chasse-neige auto- ^^^^ÉylL^vW ^^ff ¦>/
matique à grand rendement wmmMËËB $* \jr
fera ce travail pour vous (MM - kl M* à^b T
sans effort , meilleur mar- ^̂ S fep j  ¦'' " ''''
ché et plus rapidement ! 1̂|ïBSS| Wf ^kw- J/

Si après une chute de neige vous deviez déblayer durant deux heures ,
le SNOW-BABY ferait le même travail en un quart d'heure. — Ce petit
chasse-neige de construction simple et robuste est d'une manoeuvre facile
et d'un usage très économique. — Fabri qué en Suisse, le SNOW-BABY a
été spécialement étudié pour les hôtels , sanatoria , clubs sportifs , garages ,
etc. — Utilisable aussi en été comme tondeuse à gazon.

Demandez offre et démonstration sans engagement à :

!¦ IPv /ZtfHal M' Henri Vuill8umier ' rue de Morat 33' BIENNE, tél. (032) 2 76 92

\Wmeil\\lIî\ m 
' °U R0LBA SiA" Bârengasse 29 ZURICH 1 39, tél. (051) 25 67 50
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Une salle moderne , des vestiaires spacieux , des douches
agréables, un enseignement scientifique

Voilà ce que vous offre
J. Cl. DUCOMMUN , professeur de culture physique

cours pour enfants, pour dames et messieurs, en groupe
ou en privé.

Inscription et renseignements à l'Institut A. Soguel
Téléphone 2 20 24 Rue du Grenier 24
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®éàm tUM^' r 7 ^ft/^nr  ̂ AIRCO détruit microbes et bac H|I| J| 
Neuchâtel 
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"•®Z1P ^. ' 9 M F&\  ̂  ̂ tonifiant pour l'organisme

VOTRE BUREAU ^-̂ .-. X 'l\W ¦ Je désire payer au comptant
^ (biffercequi neconvientpas) » »

VOTRE APPARTEMENT 
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,, . t .—r-,-—~r»__..„¦/ -s| sans usure f \V I mière mensualité sur votre compte de chèques postaux IV i550,
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I Pour 2 ct, F A I T E S  U N ESS Al  BMF  ̂ L, 5 localité: Rue: ™

POUR VOUS, AIRCO F A B R I Q U E  MJ d'électricité GRATUIT,:-., engagement KMMHJI Profession: Sianatu re: J
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F A B R I Q U E  L É O N I D A S  de ST-IMIER

engagerait immédiatement

régleuses
qualifiées, pour Breguet 18'".

Employé (e) supérieur (e)
bien au courant de la fabrication , ébau-
ches, boites , cadrans, connaissant la
mise en travail des commandes, sténo-
dactylo, est demandé (e) .
Adresser les offres sous chiffre M. T. 2641, •«.
au bureau de L'Impartial.



Hary Glass bat le record
du tremplin

S K I

Concours international de saut
à Saint-Moritz

(SU — Un concours international
de saut s'est disputé mardi sur le
tremplin olympique de St-Moritz. Trois
sauts devaient être effectués par cha-
que concurrent , mais deux seulement
comptaient pour le classement. Au
cours de son premier saut, Harry Glass
a établi un nouveau record du trem-
plin avec 73 m. 50, mais il obtint de
meilleures notes pour les deux sui-
vants, de sorte que son record n'entra
pas en ligne de compte pour le classe-
ment. Voici les résultats :

1. Harry Glass, Allemagne, note 225
(sauts de 72 et 69 mètres) . 2. Andréas
Daescher , Suisse, 223 (67 et 70) . 3. Wer-
ner Lesser, Allemagne, 220 (70 et 69) .
4. Fritz Tschannen , Suisse, 209 ,5 (66 et
67) . 5. Conrad Rochat Suisse, 204 (64 et
65) . 6. Fritz Schneider, Suisse, 201,5
(63,5 et 64) . 7. Marwin Crawford, USA,
199 (64 et 64) . 8. Richard Rabasa, Fran-
ce, 197,5 (64 ,5 et 66) . 9. André Monnier,
France, 196,5 (62 et 64) . 10. Claude
Jean-Prost, France, 195,5 (61,5 et 64) .
11. Francis Perret , Suisse, 191 (58,5 et
62,5). 12. Ted Farwell , USA, 190,5 (59 ,5
et 59,5) . 13. Régis Rey, France, 187 (60
et 61). 14. Aldo Trivella , Italie, 186 (58
et 58,5) . 15. Charles Tremblay, USA,
183,5 (58 et 57). 16. Lunn Levy, USA,
169 (54 et 55) .

Seniors 1: 1. Franz Kaelin, Einsie-
deln, 162,5 (53 et 58). 2. Jakob Schuler,
Wald , 158,5 (53 et 53).

Juniors : Johann Denoth , Davos, 156
(53 et 52) . 2. Hans Schneider, Davos,
148,5 (48 ,5 et 51).

Le Ve Marathon des
Neiges

Dimanche prochain

à La Brévine
C'est dimanche prochain 12 févri er

que le sympathique Ski-Club de la
Brévine organise son fameux Marathon
des Neiges , cinquième édition.

On sait qu 'il s'agit d'une course de
35 kilomètres, unique en son genre en
Suisse , et qui se dispute sur un par-
cours idéalement « nordique » avec dé-
part simultané des coureurs depuis la
Brévine jusqu 'aux Cernets et retour en
passant par le Col du Cernil.

Cette épreuv e dont la form ule est ex-
trêmement séduisante, est ouverte aux
coureurs de fond des catégories seniors
et élites. En revanche, les juniors ne
sont pas admis, le trajet étant trop
long et trop fat ig ant  pour eux.

Il est for t  probable que le public qui
se pres sera certainement très nombreux
sur le parcou rs, verra en action plu-
sieurs de nos meilleurs spécialistes de
cette belle discipline qu'est le fond .  En
particulier , il sera intéressant de voir
à l'oeuvre certains de nos représentants
à Cortina d'Ampezzo. De plus , on n'i-
gnore pas que la Brévine et les environs

sont bien pourvus en coureurs de va-
leur.

C'est donc un magnifique spectacle
que les organisateurs du Ski-Club La
Brévine proposent aux sport i fs  qui re-
tiendront la date du 12 février.

La Romandie a f ê t é  triomphalement le retour de Renée Colliard et Madeleine
Berthod , gagnantes de médailles d' or à Cortina. A Genève comme au Pays de
Vaud , un accueil enthousiaste attendait les deux jeunes f i l les  dont le succès
remplit de joie tous les cœurs. A Genève Renée Colliard f u t  reçue 'off icielle-
ment par la municipalité à l'Hôtel Métropole où une montre en or de grande
valeur lui a été remise par le maire de la ville : voici à droite Renée Colliard
avec une gerbe de f leurs  gigantesque à son arrivée. A gauche, Madelein e Ber-
thod adresse des remerciements « f leuris  » à l'immense fou le  qui s'est réunie
pour l'acclamer à Château d'Oex en se rendant à la cérémonie, où elle aussi
f u t  comblée de cadeaux. A son côté Robert Alt , membre de l 'équipe Ae bob

qui gagna à Cortina. <

Retour triomphal des gagnantes olympiques suisses

fJarIoïi§-en...
L'ensemble de la presse interna-

tionale a fait état , durant les Jeux
de Cortina , des dissensions graves
qui ont éclaté au sein de l'équipe
française de ski laquelle a regagné
son pays sans aucune médaille,
alors même que certains de ses
coureurs semblaient de taille à s'im-
poser dans l'une ou l'autre des dis-
ciplines alpines. On sait ainsi que
James Couttet, le prestigieux cham-
pion, a démissionné de ses fonc-
tions d'entraîneur et de directeur
technique et que d'autre part, l'ex-
cellent coureur Jean Vuarnet s'est
vu expulser à vie de l'équipe de
France. Pourtant, Vuarnet, avec
Duvillard et Bonlieu, passait pour
l'un des meilleurs éléments de la
délégation. Son éviction a privé
ainsi la France d'un atout sérieux
en descente et en slalom. A vrai di-
re, on s'est rendu compte il y a bien
longtemps déjà, du malaise qui rè-
gne parmi les skieurs français de
l'élite livrés à eux-mêmes, au sein
¦d'un groupe hétéroclite où s'exer-
ce en plein la lutte d'influence en-
tre les stations dont ils sont les
porte-drapeau , cette lutte étant
doublée de la rivalité des gros fa-
bricants de skis soucieux de devan-
cer à tout prix leurs concurrents.
Tant que le ski français n'aura pas
trouvé un chef capable d'étouffer
ces mesquines rivalités de touris-
me et de «business» il sera con-
damné à jouer les seconds rôles.

On parle maintenant d EmiIe
Allais, surnommé par les journalis-
tes français «l'homme-mystère» de
Cortina. Emile Allais, de par son
expérience incomparable, son pres-
tige — U est littéralement adulé par
tous les membres de l'équipe de
France — et son caractère, serait
en effet l'homme rêvé pour diriger
ses compatriotes. Mais voilà : l'ex-
champion du monde est lié par con-
trat à la station de Courchevel qu'il
dirige avec succès. Ainsi, à moins
qu'il n'abandonne ce «job» intéres-
sant, ce qui est bien peu probable,
sa candidature n'entre pas en ligne
de compte. On parle également de
Zeno Colo libre, lui, de tout enga-
gement ? Attendons... Pour l'instant
c'est Gilbert Chappaz qui est dési-
gné comme directeur - entraîneur
intérimaire jusqu'à la fin de saison
qui comprend encore, ne l'oublions
pas, d'importantes manifestations
telles celles de Chamonix et de Ses-
trières en mars (Arlberg-Kanda-
har).

Si nous évoquons le problème ci-
dessus qui fait actuellement l'objet
de toutes les conversations des
sportifs français, c'est qu'il nous
rappelle un autre malaise, celui qui
régna tout au long des Jeux au
sein de notre délégation.

• * *
Bien avant le départ de l'équipe

suisse de ski pour Cortina, on par-
lait à mots couverts do certaines
difficultés marquant les relations
entre coureurs et dirigeants. Nous

espérions ici-meme que M. Sepp
Immoos chef d'équipe , saurait
«prendre» ses hommes durant ces
Jeux et créer au sein de notre dé-
légation un climat de confiance et
de détente.

Hélas ! les prévisions les plus
pessimistes furent dépassées. Ce
fut tout simplement désastreux. So-
lidement épaulé par MM. Wulzer de
la FSS et Gottlieb Perren (que fai-
sait-il dans cette galère, au fond ?)
M. Immoos accumula les gaffes.
Témoignant d'une totale incompé-
tence, fâcheusement dénués de
doigté et de sens psychologique, ces
messieurs adoptèrent des méthodes
dictatoriales dont nous n'avons que
faire dans notre "pays et à plus
forte raison dans des milieux spor-
tifs. Spectacle affligeant que ces
dirigeants refusant à leurs coureurs
de s'entraîner comme ils le dési-
raient ; éliminant sans raison ni
explication les réunions qu'ils de-
vaient tenir avec eux la veille de
chaque épreuve afin de décider en
commun de la composition de l'é-
quipe pour le lendemain. Nous ne
nous perdrons pas dans le dédale
des discussions qui se multiplièrent
dans la coulisse et qui permirent
à certains coureurs d'apprendre par
des tiers qu 'ils ne participeraient
pas aux épreuves ! Ainsi Renée
Colliard qui devait disputer le sla-
lom géant, constata le matin mê-
me de la course en consultant la
liste de départ, qu'elle n'y figurait
pas... On prétend même qu'elle re-
çut une gifle de la part d'un diri-
geant, mais cela c'est un journal
français qui nous l'apprend. Bref ,
on pourrait multiplier les exemples
prouvant que nos sélectionnés fu-
rent constamment victimes de ve-
xations de ce genre et de machina-
tions bien peu reluisantes.

Qu'ils aient cependant réussi
dans de telles conditions à nous
ramener des médailles et à se clas-
ser aux places d'honneur, est tout
simplement extraordinaire. Et leur
plus formidable exploit, à notre
avis, est bien d'avoir surmonté la
crise morale qui leur fut littéra-
lement injectée par ceux dont la
mission était de les entourer, de
les soigner autant physiquement
que moralement, bref de les aider.

Nous estimons qu'il convient de
ne pas hésiter sur les réformes à
appliquer lorsque l'urgence s'impo-
se, fussent-elles de nature à causer
de profonds remous, à blesser des
personnes ou à mettre à nu des
faiblesses coupables, des maladres-
ses graves, des combinaisons trop
subtiles, voire des actes inavoua-
bles.

C'est pourquoi nous pensons que
la FSS serait bien inspirée en
priant MM. Immoos, Wulzer et
Perren de boucler leurs valises et
de remettre sans délai leur démis-
sion de la Commission technique.

G. Z.

MTItfMvelies brèves
Quarante judokas représentant vingt

nations (deux par pays)  ont été invités
à disputer les premier s championnats
dit, monde de judo qui se dérouleront
les 3, 4 et 5 mai prochains à Tokio, a
annoncé mercredi la Fédération japo-
naise de judo.

Le boxeur irlandais Billy Kelly, battu
aux points samedi soir à Belfast par
l'Ecossais Charlie Hill à la suite d'une
décision de l'arbitre lui enlevant son
titre de champion de l'Empire britan-
nique des poids plume e* ?u* avait pro -
voqué des bagarres sans précédent, a
lancé un dé f i  à son vainqueur en o f -
frant cette revanche n'importe quand
et n'importe où, o f f r a n t  une garantie
de mille livres sterling.

e e e
L'Argentine participera aux Jeux

olympiques de Melbourne , a déclaré
mardi le président de la République,
M. Pedro Aramburu, mais, en raison de
di f f icul tés  financières, l'équip e sera li-
mitée au strict minimum.

e e e

Le concours international de saut qui
était prévu pour dimanche prochain
sur le tremplin d'Erzenberg à Langen-
bruck a dû être annulé en raison du
manque de neige. Les organisateurs ont
regretté d'autant plus de prendre cette
décision que l'Allemand Max Bolkart,
quatrième au Jeux olympiques, le team
national polonais ainsi qu'Andréas
Daescher étaient engagés pour cette
compétition.

Tous les Sports...

Avant le XIHe Trop hée du Mont-Lachaux

Pour le XIHe Trophée du Mont-
Lachaux, qui se déroulera vendredi
(slalom géant sur la piste de Cheze-
rond) , samedi (descente sur la piste
du Téléphérique, après-midi saut à
Vermala) à Crans-sur-Sierre, les orga-
nisateurs, les ski-clubs de Crans-sur-
Sierre et Montana , peuvent d'ores et
déjà compter sur la participation de
l'équipe olympique suisse, avec les
skieuses qui ont remporté les médailles
d'or et d'argent, Madeleine Berthod ,
Renée Colliard et Frieda Daenzer,
ainsi que, chez les messieurs, Raymond
Felay, Georges Schneider et René Rey.
Deux concurrents finlandais , Hallinen
et Kaldala, trois italiens, Burrini , Pe-
droncelli et Pompanini sont également
annoncés, avec deux suédois.

Notre équipe olympique
au départ

Le feuilleton Illustré
des enfants

— Qu'est-ce que tu en penses, Hérisson-
Piquant ?

— Probablement qu 'il y a là-dessous tou-
te une équipe qui fume la pipe 1

— Chaton , laisse-moi donc" voir un peu...
— Mon sixième sens me dit qu 'il y a au-

tre chose que des fumeurs...

— Petit Lapin , épouvantable curieux , fais
donc attention... tu vas tomber... Ça y est :
il a filé dans le trou...

— Naturellement, toi, Porc-Epic , tu es
si gros que tu ne pouvais pa* passer.

Les aventures
des) Gais Lurons

SV Victoire de Galiana à Bruxelles
Mercredi soir , à Bruxelles , le champion

d'Europe des plume Fred Galiana a battu
Jimmy Blake , champion de la Trinité, par
k. o. technique au 7e round.

BOXE

Le championnat suisse de Ligue Nationale B
Thalwil-Bâle 2-11 (0-0 , 1-6, 1-5).
Kloten-Coire 4-2 (1-1, 0-0, 3-1).

Les matches Suisse-Etats-Unis
La rencontre Sélection suisse-Etats-Unis

qui devait avoir lieu au Doldër de Zurich ,
se disputera "finalement au Hallenstadion.

Rencontre entre Canadiens
A Baden-Baden , l'équipe olymp ique ca-

nadienne a battu l'équi pe de la Royal Air
Force par 15-4 (4-1, 2-2, 9-1).

HOCKEY SUR GLACE

Match représentatif à Bâle
Les Etats-Unis battent
une formation canado-

suisse 12 à 5
Mercredi soir, à Bâle, les Etats-Unis ont

battu une sélection suisse renforcée par
des joueurs canadiens par 12-5 (4-4, 6-1,
2-0).

FOOTBALL

Voici la composition de l'équipe de
France qui rencontrera l'Italie le 15 fé-~
vrier à Bologne :

Remetter ; Louis et Marche ; demis :
Penverne, Jonquet et Marcel ; avants :
Foix, Piantoni, Kopa , Leblond (Reims)
et Bliard . Remplaçants : Dakowski
(Nîmes) , Tellechea (Sochaux) et Strap-
pe (Lille) .

L'équipe française
va rencontrer l'Italie

VOL A VOILE

Le pilote suisse René Comte, qui
participait au championnat d'Afrique
du Sud, s'est attribué le prix spécial
pour avoir atteint la plus grande alti-
tude. Le classement du championnat
se présente comme suit : 1. Evert Dom-
misse, Afrique du Sud, 3000 pts ; 2.
René Comte, Suisse, 3000 pts ; 3. Helli
Rasch, Afrique du Sud, 2852 pts.

Un Suisse au championnat
d'Af rique du Sud

L'Union des joueurs anglais a
décidé d'empêcher les matches que
doit disputer en Angleterre l'équipe
championne de Hongrie de Hon-
ved, contre Wolverhampton Wan-
derers, Sheffield Wednesday et
Tottenham Hotspur, si la Ligue de
football n'augmente pas les primes
accordées aux joueurs pour les ren-r
contres en nocturne d'ici la fin fé-
vrier. La Ligue de football n'est
pas opposée à un telle améliora-
tion, mais elle désire la mettre en
vigueur de façon générale et at-
tend que tous les clubs de la Ligue
puissent disposer d'installations
d'éclairage pour les matches en
nocturne.

V* y

( ~ ^
Les joueurs anglais

se révoltent

CYCLISME

Fin des Six jours de Copenhague

1. Senfftleben-Forlini, France, 503
points ; 2. Schulte-Peters, Hollande, 193
p. ; à un tour : 3. Nielson-Klamer, Da-
nemark, 406 p. ; .'4. Van Steenbergen-
Severyns, Belgique, 307 p. ; 5. Strom-
Arnold , Australie, 240 p. ; à deux tours :
6. Joergensen-Olsen, Danemark, 252 p.;
à trois tours : 7. Laursen-Jaconsson,
Danemark, 231 p. ; à six tours : 8. Go-
deau-Leveau, France-Danemark, 170 p.;
9. Zoll-Weinrich, Allemagne, 165 p. ; à
huit tours : lO.Claus-Hansen-Olsen, Da-
nemark, 139 p. ; à treize tours : 11.
Schnoor-Joergensen, Danemark, 73 p.

Victoire
de Senfftleben-Forlini

A la suite d'une protestation de M.
Yamal Chade, manager du Cubain Kid
Gavilan, les dirigeants du « British Bo-
xing Board of Control » (Fédération
britannique de boxe) , examineront le

verdict rendu mardi soir par l'arbitre
anglais Ben Breen, à l'issue du combat
qui opposait l'ancien champion du
monde des welters à l'Anglais Peter
Waterman.

« Les 10.000 spectateurs présents
mardi soir, et tous les correspondants
sportifs, a déclaré mercredi matin à
la presse M. Chade, estimaient que Ga-
vilan méritait amplement la victoire >•
L'organisateur londonien Harry Leven
a offert une bourse de 5000 livres pour
un match revanche entre les deux bo-
xeurs. Ceux-ci n'ont encore rien ac-
cepté.

Jean Sneyers battu à Londres
Mardi soir à l'Harringay Arena de Lon-

dres , l'Anglais Hogan Bassey a battu le
poids plume belge Jean Sneyers par aban-
don à l'appel du 5e round d'un combat
prévu en dix.

Kid Gavilan a-t-il été f rustré
de la victoire ?

Ill ĵp H Wl~yff:\\'
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PROFITEZ DE LA DERNIÈRE SEMAINE DE

* BLAN C •
!' - . . . -

Voici quelques exemples de nos affaires exceptionnelles :
^_^_____—_____________________________________ „________________________^_,

D R A P S  DE LITS B R O D É S

Drap coton blanchi, double chaîne, Drap coton écru , double-chaîne , Drap coton écru, double-chaîne ,
qualité d'usage, ourlet et cordon Dor d fantaisie tissé. - Article bonne qualité solide. Joli motif j
Gr. 160X250 170X250 180X260 cm. f** S°lide - lfl 90 brodé -

Gr. 180X250 cm. I ¦*¦ Gr. i60X250 cm.

Il-50 12.50 14.90 n̂a*""nchi17 90 in 50
Gr. 170 X 250 cm. I Ë a I %Ma

DRAP COTON ECRU TAIES D'OREILLERS

; double chaîne , toile extra-forte. Article en cretonne blanche , volant bourdon , 1 coin
' recommandé. bourdon intérieur. broderie lorraine.

60X60 cm. 65X65 cm. 60X60 cm. 65X65 cm. j
n50 I?90 O 90 il 50 O 25 C 90• Gr. 180 x 260 cm. a IL ¦! il D O

ESSUIE - MAINS ESSUIE - SERVICES
mi-fil, liteaux couleur , mi-fil , liteaux couleur , coton sans apprêt , en- mi-fil , encadré , car-bonne qualité solide , fond ecru , qualité su- cadré | carreaux rouges. reaux couleur,ourle. peneure , ourle.

„ An „„ _ „„„„„ Gr. 40X 80 cm. Gr. 45X 88 cm.Gr. 40X80 cm. Gr. 49 X 88 cm. .

1,35 |90  95 ct. 1."

GARNITURE EPONGE LINGES EPONGE j
tout couleur , grand teint , bordure jacquar n . blanc , liteaux couleur. couleur , rayures
le linge le drap de bain la lavette Gr 40 X 80 cm fantaisie.

3.90 16.so 75 et. I.75 ÏJ.
m
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ïïgf* Une annonce dans „ L'IMPARl IAL", rendement assure *V

CARNAVAL AU RALLY E — m
yf °°

La Chaux-de-Fonds dès 20 heures 30 m eatLlLcwé -

I L-̂  Contre la CELLULITE , efficacement lu lutteras /"-jy
[\*  ̂ JEUNESSE , SANTE , BEAUTE longtemps cons erveras A

\ L'institut de beauté parisien /
<_- \ L.-Robert 83 - Tél. 2 17 65

vous offre espoir , détente , relaj ta
tion , bien-être , grâce à ses

traitements scientifiques du corps

Hydrothérapie : BAIN D'OZONE
Electrothérap ie : NEMEC I RON

f  Manothérap ie : \
VA- ASSOUPLISSEMENT -A)
H~> T1SSULAIRE ^-V\

Résultat de la loterie des
«HERBES FOLLES»
1er prix : No 1396 une montre
2e prix : No 2366 un disque
3e prix : No 2075 une reproduction

d'art
4e prix : No 1084 un briquet

Les lots sont à retirer au secrétariat
du Gymnase jusqu 'au 20 février 1956.

1

Manufacture des branches
annexes de l'horlogerie
cherche

chef de
département

Préférence sera donnée à hor-
j loger complet spécialement

bien au courant des achevages
ancre et réglages , bon orga- j
nisateur de production et !
qualifié.

Offres écrites sous chiffre
J. F. 2667, au bureau de
L'Impartial.

V )

Employée
de fabrication

connaissant les boîtes et les
cadrans serait engagée pour
époque à convenir.

Faire offres par écrit , avec
curriculum vitae , sous chiffre
R. R. 2516, au bureau dp
L'Impartial.

< 4

Maquettes d'architecture et reliefs
Exécution rapide et soignée

BUGNON & Cie - La Chaux-de-Fonds
40 a, Fritz-Courvoisier Tél. (039) 2 89 88

Horloger complet
cherche place comme visiteur , rhabilleur
ou visitage avant l'expédition. Libre tout
de suite. — Offres sous chiffre D. 20625 U.,
à Publicitas, Bienne.



LA FLÈCHE
GRAND FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL »

natta
Roman de
Robert-Louis Stevenson
Adaptation nouvelle de
Jacques Marcireau

Dick se tourna vers le champ de bataille. Le
combat , ' toujours indécis, faisait rage encore en
pleine obscurité. Par-dessus le rugissement des
vagues , montaient le cliquetis de l'acier , les hurle-
ments de douleur et les grands cris de guerre.

— Conduisez-moi à votre capitaine, jeune hom-
me, poursuivit le chevalier vaincu. Il faut faire
cesser cette boucherie.

— Il n'y a pas d'autre capitaine que le pauvre
gentleman qui s'adresse à vous, Monsieur.

— Rappelez vos chiens, alors, et de mon côté, je
retiendrai les miens.

Il y avait quelque chose de noble à la fois dans
la voix et dans le maintien de cet adversaire de
tout à l'heure, et Dick abandonna sur-le-champ
toute crainte de tomber dans un piège.

— Bas les armes, les amis I cria le chevalier
étranger. Je me suis rendu sur promesse d'avoir la
vie sauve.

L'étranger avait parlé d'une voix sans réplique,
et presque aussitôt le vacarme confus de la mêlée
s'arrêta :

— Lawless, cria Dick , êtes-vous sain et sauf ?
— Ça va , je n'ai pas un bobo.
— Allumez-moi une lanterne, poursuivit Dick.
— Est-ce que Sir Daniel est ici ? interrogea le

chevalier.
— Sir Daniel ! s'exclama Dick. Ah mais, par

la sainte croix, je suis bien sur que non ! Ça irait
mal pour lui s'il y était.

— Ça irait mal pour lui, dites-vous ? Mais alors,
si vous n'êtes pas du parti de Sir Daniel, je vous
avoue que je n'y comprends plus-rien. Dans ces
conditions, pourquoi vous êtes-vous jeté sur mon
embuscade ? Pourquoi nous avez-vous cherché
querelle ? Dans quelle intention ? Nous n'y com-
prenons rien. Est-ce un imbroglio ? Je suis d'au-
tant plus à l'aise pour admirer votre ardeur que
vous êtes peut-être ami. Mais d'abord que tout
devienne clair entre nous, à quel bon gentleman
me suis-je rendu ?

Avant que Dick eût le temps de répondre , une
voix s'éleva tout près d'eux dans l'obscurité. Dick
remarqua l'insigne noir et blanc de l'homme, et le
respectueux salut qu 'il fit à son supérieur avant
de s'adresser à lui.

— Milord, fit le nouveau Venu , si ces gentle-
man sont des ennemis de Sir Daniel , il est regret-
table à coup sûr que nous en soyons venus aux
mains, mais la prudence exige que nous ne res-
tions pas plus longtemps .ici les uns et les autres,
à moins qu 'ils ne soient morts ou sourds , ceux
qui font le guet là-haut ont entendu le vacarme
que nous avons fait tout à l'heure, et ils l'auront
certainement signalé à la ville ; et si nous ne nous
pressons pas de quitter les lieux, nous allons bien-
tôt nous retrouver avec des troupes fraîches sur
le dos.

— Hawksley a raison, ajouta le lord. S'il vous
plaît, Monsieur, où voulez-vous que nous nous
rencontrions ?

— Je vous laisse le choix du lieu de rendez-
vous, milord. Je commence à croire que nous de-
viendrons amis. Nous avons fait connaissance un
peu rudement , et je tiens d'autant plus à ce que
nos relations soient dorénavant correctes. Donc
nous nous rencontrerons à l'heure et à l'endroit
que vous allez m'indiquer , et je suis sûr que nous
nous entendrons.

— Vous êtes trop confiant , mon garçon, mais
pour cette fois votre confiance n'est pas mal pla-
cée. Nous nous rencontrerons au point du jour à
la croix de Saint-Bride. Venez, mes enfants, par-
tons !

Les étrangers , un peu inquiets , disparurent en

quelques instants. Puis, tandis que les outlaws se
livraient à leur besogne favorite — détrousser les
cadavres — Dick fit une dernière fois le tour du
j arditi pour . examiner la façade de la maison.
Effectivement, dans un petit créneau, tout en
haut contre le toit , il aperçut une lumière visible
à n'en pas douter du derrière de la maison de Sir
Daniel en ville. .11 ne douta pas que ce fût le
signal d'alarme redouté par Hawksley et qu 'il
s'écoulerait peu de temps avant que les lances du
chevalier de Tunstall entrassent en scène.

Il appuya son oreille contre le sol et il lui sem-
bla entendre un bruit sourd et discordant du
côté de la ville. Il courut en tout hâte auprès du
rivage. Mais le travail était déj à accompli , le
dernier cadavre . désarmé et.détroussé jusqu 'à la
dernière chemise, et quatr e hommes finissaient
de transporter à la mer les macabres fardeaux et
de les livrer à la merci des profondeurs !
: Quelques minutes plus tard , alors qu'ils venaient
j uste de quitter les sentiers des terrains vagues
pour les rebelles de Shoreby, une troupe de qua-
rante cavaliers, hâtivement équipés et arrivant au
grand galop, trouva les alentours de la maison du
rivage entièrement silencieux et déserts.

Pendant ce temps, Dick et ses hommes avaient
regagné le cabaret de la Chèvre aux Musettes afin
d'y trouver quelques heures de sommeil avant la
rencontre du lendemain.

LA CROIX DE SAINT-BRIDE

Le croix dé Saint-Bride se dresse à quelque dis-
tance en arrière de Shoreby, sur les bords de la
forêt de Tunstall. Deux routes s'y rencontrent ;
la première, celle qui vient d'Holywood à travers
les forêts ; la seconde, celle qui descend de Risin-
gham et par laquelle nous avons vu fuir en dé-
sordre les débris de l'armée de Lancastre. Elles se
rejoignent en cet endroit pour descendre la col-
line jusqu 'à Shoreby.

Un peu en arrière du point de jonction , sur le
sommet d'un tertre, se dresse une très vieille croix
battue par les intempéries.

C'est donc en cet endroit , aux environs de sept
heures du matin, aue Dick arriva. Il faisait plus

froid que jamais ; la gelée blanche couvrait la
terre d'un manteau gris d'argent, et le jour com-
mençait à poindre à l'est en immenses traînées de
pourpre et d'orange.

Dick s'assit sur la première marche de la croix,
s'enroula aussi bien qu'il put dans sa cotte et
regarda avec attention de tous côtés. Il n'eut pas
longtemps à attendre. En bas de la route venant
d'Holywood, un gentleman- en armure éclatante,
revêtu d'un splendide manteau de fourrure, venait
au pas, monté sur :un cheval brillamment capa-
raçonné. A vingt mètres derrière lui suivait un
groupe de lanciers ; mais ceux-ci firent halte dès
qu'ils furent en vue du lieu de rendez-vous, tandis
que le gentleman continuait d'avancer seul.

La visière de son casque était: relevée. L'autorité
et la majesté de ses traits s'accordaient avec la
richesse de son équipement et de ses armes. Aussi
ce n'est pas sans se sentir un peu gêné que Dick
quitta les marches de la croix où il s'était assis
et s'avança à la rencontre de son prisonnier.

— Je vous remercie, Milord , pour votre exacti-
tude, fit-il en s'inclinant très bas. Votre Seigneu-
rie veut-elle bien mettre pied à terre ?

— Etes-vous seul ici , jeune homme ? s'informa
le nouveau venu.

— Je ne suis point si naïf , et pour parler à cœur
ouvert à votre Seigneurie, les bois de part et d'au-
tre regorgent de mes fidèles partisans appuyés
sur leurs armes.

— Vous avez agi sagement, et cela ne me dé-
plaît pas, étant donné que la nuit dernière je vous
ai vu combattre d'une façon trop téméraire. Vous
étiez plutôt un Sarrazin déchaîné qu'un guerrier
chrétien. Mais il n'est pas dans mes intentions
de me plaindre du fait que j' ai eu le dessous.

— n est vrai que vous avez eu le dessous, Milord ,
à partir du moment où vous êtes tombé, mais si
les vagues ne m'avaient pas aidé, c'était moi qui
me trouvais perdu. Vous avez daigné me faire avec
votre poignard plusieurs marques que je porte
encore. Et en fin de compte, Milord , il me semble
que j'ai eu tout le danger , en même temps que
tout le profit , de cette petite bagarre d'aveugles
sur le rivaee.

Invitation à souscrire 2600 ACTIONS AU PORTEUR DE FR. 500.—, valeur nominale

pour ia construction du TÉLÉCABINE ZWEISIMMEN - RINDERBERQ
Zweisimmen, avec sa situation touristique unique dans l'Oberland bernois , veut au moyen de ce télécabine regagner sa réputation 

__ 
Les prospectus , statuts

^ 
et _

ancienne de station de sports d'hiver et mettre à disposition des touristes les mille et une possibilités de courses , de promenades formulaires de souscription

et de séjour qu 'offre le Rinderberg dont le sommet s'élève à 2080 m. Le voie d' approche courte et directe par . trains spéciaux , cars sont à disposition auprès :

postaux et autocars privés en haute saison , l'hosp italité de notre hôtellerie , les grandes places de stationnement pour tous véhicules, _ du secrétariat du comité
l' agrément extraordinaire du voyage Genève - Lausanne - Vevey - Montreux - Château-d'Oex - Gstaad - Saanenmôser - Zweisimmen d'initiative t é l é c a b i n e
autorisent à envisager avec optimisme la rentabilité du télécabine. Il est à souli gner que le télécabine fonctionnera toute l'année et Zweisimmen - Rinder-
non pas seulement pendant la saison. Le télécabine est une entreprise suisse contrôlée et dirigée entièrement par des compatriotes. berg, Zweisimmen.
Chaque souscripteur pourra ainsi surveiller lui-même son placement. Tél. (030] 9.13.06.

. — de la Banque cantonale

FIN DE LA MISE DE FONDS : 15 mars 1956. de Berne - 
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de notre machine à laver SERVIS, qui lave, cuit,
|Jfp§Pp essore, est munie d'une pompe ef est livrable avec

^ÊmL I -.-.- 3 possibilités de chauffage...
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£j renseignez-vous sur nos possibilités de vente
m i f® *) ^̂ "̂ 5 à tempérament.

fl I Tsjr y La démonstration aura lieu

lin i AUX MILLE ET UN ARTICLES
III , Avenue Léopold Robert 100 La Chaux-de-Fonds

m m^J^̂  ̂ les 10 et 11 février 1956 dès 09.00 heures

AUX MILLE ET UN ARTICLES

Chef polisseur
ayant de nombreuses années de pratique,
cherche changement de situation. — Offres
sous chiffre V. S. 2498, au bureau de L'Im-
partial, s

APPRENTI DROGUISTE

est demandé pour le printemps pro-

chain. Excellent apprentissage est

offert à jeune homme consciencieux ,

intelligent , de caractère agréable ,

ayant fréquenté l'Ecole secondaire.

Faire offres par écrit à la

DROGUERIE PERROCO

V J

Horaire ies trolleybus
pour l'hôpital

Départs devant le magasin de (leurs

Léopold-Robert 85 Tél. 2 69 57
12 h. 30 13 h. 02 13 h. 43
12 h. 37 13 h. 11 13 h. 53
12 h. 45 13 h. 19 14 h. 02
12 h. 52 13 h. 28 14 h. 14

13 h. 36 14 h. 26

Le magasin restera ouvert les mercredis
et vendredis, entre 12 et 13 heures, jours
de visites aux malades.

_M¥~ Distribution des nouveaux
horaires à chaque client.

r *IMPORTANTE MANUFACTURE
D'HORLOGERIE

c h e r c h e

EMPLOYE
au courant du service de la fourni-
ture, habitué si possible à un tra-
vail indépendant et pouvant cor-
respondre en français, anglais et
allemand.

EMPLOYEE
consciencieuse, de préférence au
courant de l'horlogerie, pour dif-
férents travaux de bureau (con-
trôle de commandes, etc.).

Prière de faire offres manuscrites, dé-
taillées, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffre
P 10190 N, à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

L. J



— Oh, oh, vous avez l'esprit assez subtil pour
vous en être aperçu.

— Non, Milord , je n'ai pas l'esprit subtil, car je
n'ai su retirer par moi-même aucun avan-
tage. Aussi, lorsqu'à la lueur du jour qui se lève,
j'ai vu quel formidable chevalier s'était rendu,
non pas seulement à mes armes, mais à l'infor-
tune, aux ténèbres, au roulement des flots, et
combien il eût été facile que l'issue de la bataille
tournât autrement, avec un soldat aussi novice et
aussi maladroit que moi-même, je crois qu 'il n'est
pas étonnant, Milord , que je me sente confondu
de ma victoire.

— Vous parlez bien. Quel est votre nom ?
— Je m'appelle Shelton, pour vous servir.
— Et moi je suis Lord Foxham.
Dick parut tout effaré.
— Mais, Milord , c'est donc vous le tuteur de la

plus charmante jeune fille de toute l'Angleterre !
Eh bien, en ce qui concerne votre rançon , Milord ,
et la rançon de tous ceux qui se sont rendus avec
vous sur le rivage, je m'en vais vous parler avec
franchise et netteté. Je vous prie de bien vouloir
m'accorder la main de la mademoiselle que j'ai-
me, miss Joan Sedley ; cela en toute liberté, dans
un esprit de faveur légitime. En échange, veuillez
vous considérer comme libre, vous-même et vos
hommes ; vous avez en outre ma reconnaissance
et le dévouement de mon bras jusqu'à la mort !

— N'êtes-vous pas le pupille de Sir Daniel ? Si
vous êtes le fils d'Harry Shelton, il me semble
avoir entendu parler de vous.

— S'il vous plaît, Milord, voulez-vous descen-
dre ? Je voudrais tout vous raconter en détail,
qui je suis, ma situation, et pourquoi je vous fais
une demande aussi osée. Je vous en supplie , Mi-
lord, installez-vous sur ces marches, entendez-moi
jusqu'au bout, et veuillez me juger en toute con-
naissance de cause.

Dick tendit la main à Lord Foxham pour l'aider
à descendre de cheval. Il le conduisit sur le tertre
auprès de la croix, et le fit s'asseoir à la place où
tout à l'heure il se trouvait lui-même. Il se tint
debout respectueusement devant son noble pri-
sonnier et lui fit le récit des événements que nous

connaissons jusqu 'au choc malencontreux de la
nuit précédente.

Lord Fohxam écouta avec attention, et lorsque
Dick eut terminé, il s'exprima en ces termes :

— Monsieur Shelton, vous avez à la fois tous
les malheurs et toutes les chances ; les chances
dont vous avez bénéficié, vous en étiez bien digne ;
et quant aux malheurs, vous ne les méritez nulle-
ment. Cependant vous pouvez vous réjouir, car
vous venez de vous faire un ami qui ne manque ni
de faveur ni de puissance. Pour ce qui vous con-
cerne, bien qu'il soit indigne d'un jeune homme
de votre naissance de vous acoquiner avec un ra-
massis de voyous, je n'en reconnais pas moins que
vous êtes brave et que vous avez le sens de l'hon-
neur ; très dangereux au combat, et d'une cour-
toisie exemplaire en temps de paix ; un jeune
homme d'excellente disposition et de conduite
parfaite. Mais pour ce qui est de vos biens, vous
n'entrerez jamais dans leur possession tant que
les rênes du pays n'auront pas encore une fois
changé de mains ; aussi longtemps que Lancastre
aura la supériorité, Sir Daniel jouira de vos reve-
nus. Quant à la question de ma tutelle, c'est une
autre histoire ; j 'ai promis la jeune fille à un
gentleman avec lequel je suis apparenté et la pro-
messe est déj à vieille de date...

— Oui, Milord , mais Sir Daniel l'a maintenant
promise à Lord Shoreby, interrompit Dick. Cette
promesse est bien plus récente, mais c'est elle qui
a cependant le plus de chance d'être exécutée.

— Vous voyez parfaitement juste. Je n oublie
pas que je suis votre prisonnier sur parole, et je
considère par-dessus tout que la jeune fille est
malheureuse en d'autres mains, aussi je vous ac-
corde bien volontiers ce que vous me demandez.
Aidez-moi avec vos braves compagnons...

— Milord, protesta Dick, il s'agit de ce ramassis
de voyous que vous m'avez blâmé de fréquenter !

— Qu'ils soient ce qu'ils voudront, pourvu qu'ils
sachent se battre, c'est là l'essentiel, et j'en ai
fait l'expérience. Donc, je compte sur votre aide.
Et si à nous deux nous délivrons la jeune fille, je
vous le jure sur mon honneur de chevalier, elle
vous épousera !

Dick s'agenouilla devant son prisonnier ; mais
celui-ci était déj à debout. Il releva le garçon et
l'embrassa comme un fils.

— Allons, fit-il, si vous devez épouser Joan , de-
venus deux amis sans plus attendre.

LA BONNE ESPERANCE

Une heure plus tard, Dick était de retour à la
Chèvre aux Musettes. Tout en déjeunant avec un
appétit de j eune loup; il recevait les rapports de
ses messagers et sentinelles. Duckworth était en-
core absent de Shoreby, comme cela lui arrivait
souvent ; il ne jouait pas qu 'un seul rôle dans le
monde bouleversé d'alors, il se partageait entre
divers intérêts et conduisait plusieurs affaires
bien distinctes. Il avait fondé la Compagnie de la
Flèche Noire , où il apparaissait comme un homme
ruiné désireux d'assouvir sa vengeance et de ren-
flouer son portefeuille ; cependant, parmi ceux
qui le connaissaient mieux il passait peur être
l'agent et l'émissaire du grand Faiseur de rois
d'Angleterre, le comte Richard de Warwick.

En son absence, il avait délégué ses pouvoirs à
Richard Shelton pour tout ce qui se rapportait à
la région de Shoreby. Le jeune homme, comme il
se mettait à table, avait le front soucieux et la
tête en plein travail. Il avait décidé avec Lord
Foxham de lancer le soir même une attaque brus-
quée contre la maison du rivage et de libérer
Joanna de vive force.

Cependant les obstacles étaient nombreux ; et
ses éclaireurs, à mesure qu'ils venaient le rejoin-
dre , lui apportaient des nouvelles aussi mauvaises
que possible.

La bagarre de la nuit précédente avait donne
l'alarme à Sir Daniel. Celui-ci avait renforcé la
garde de la maison ; puis, jugeant encore cette
précaution insuffisante, il avait placé des cava-
liers en stationnement sur tous les sentiers du
voisinage, de sorte que si un mouvement suspect
se dessinait, il pouvait être averti sur-le-champ.
En outre, dans la cour de la maison, des chevaux
se tenaient sellés tout prêts, et les cavaliers, bien
approvisionnés en armes, n 'attendaient qu'un si-
gnal pour enfourcher leur monture.

L'aventure de la nuit apparaissait de plus en
plus difficile à exécuter. Mais tout à coup le visage
de Dick s'illumina.

— Lawless, s'écria-t-il, vous qui avez été marin ,
seriez-vous capable de voler un bateau ?

— Monsieur Dick , pour vous, je veux bien voler
la cathédrale d'York !

Peu de temps après ils descendirent tous les
deux au port. C'était un immense bassin reposait
parmi les collines environnées de dunes. Il y avait
là toutes sortes de vieux débris et d'anciens bou-
ges de la ville à présent tombés en ruines. Les ba-
teaux ne manquaient pas, navires pontés ou sim-
ples barques découvertes ; certains avaient jeté
l'ancre au milieu du chenal , d'autres avaient été
halés sur le rivage. Par suite du mauvais temps
prolongé, ils étaient descendus de la haute mer à
l'abri du port ; et les grandes bandes de nuages
noir ainsi que les froides bourrasques qui se suc-
cédaient presque sans interruption, tantôt accom-
pagnées d'un peu de neige gelée, tantôt en simples
coups de rafale, n'étaient pas une promesse d'a-
mélioration , mais bien plutôt la menace d'un
orage épouvantable d'ici peu de temps.

Le froid et le vent avaient chassé les marins de
leurs navires. Us étaient presque tous à terre en
train de chanter ou plutôt de rugir dans les ta-
vernes du rivage. De nombreux bateaux n'avaient
plus d'autr e gardien que le câble de leur ancre ;
et à mesure que la journée s'écoulait, étant donné
que l'aspect du temps était toujours des plus si-
nistres, le nombre de ces navires abandonnés aug-
mentait sans cesse.

C'était à ses bateaux désertés par leur équipage ,
et surtout à ceux qui se trouvaient le plus loin
possible du rivage, que Lawless portait son inté-
rêt. Il les fixait avec attention, tandis que Dick ,
assis sur une ancre à moitié enlisée dans le sable ,
prêtait l'oreille, tantôt à la rude et puissante voix
des flots, qui annonçait la tempête, tantôt aux
voix enrouées des matelots hurlant leurs refrains
dans les tavernes voisines ; mais bientôt il oublia
tout ce qui l'entourait en se rappelant l' agréable
promesse de Lord Foxham.

(A suivre)
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mulâtresse, nn im p ,  fonte In produc- ,-, _ _ __ _ __ __ -  ̂ N|L Xqst * '[
l ion de sa folle présence... Un fi lm f j  I mm fm . | 16 Blfl V® P t̂e %s flli fe * -IIP i ioù retentissent les plus magnifi- ! tj [ [il 5« I jU Itfl I™ ^  ̂ ĵ . T8  ̂ JUI? '̂ques noix de . Porgi/ and Bess » . U I U U U f l i  I f I lee KM 1&, *§k {2r  ̂ Tllk
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CHAMBRE meublée, in-
dépendante , à louer . Té-
léphone (039) 2 64 49.
ITALIEN maçon carre-
leur spécialisé cherche
place. Offres sous chiffre
O. F. 2688 au bureau de
L'Impartial.

Place stable
offerte à remonteur de
finissages connaissant le
posage de cadrans.
Tél. (039) 2 42 73.

JEUNE DAME garderait
1 ou 2 enfants de 3 à 6
ans. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2486
PETITE CHAMBRE, au
soleil, à louer tout de
suite. S'adr. Numa-Droz
82, 2me étage.

couturière
capable et consciencieuse,
robes, manteaux, tailleurs,
etc. ainsi que retourna-
ges de vêtements divers et
transformations. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

2052

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

QUI GARDERAIT 2 peti-
tes filles (3 % et 4 % ans)
pendant les heures de tra-
vail . Quartier Centenaire.
Paire offres écrites sous
chiffre K. L. 2461 au Bu-
reau de L'Impartial.

A vendre une

POUSSETTE
Royal Eka , modèle ré-
cent , peu usagée. S'adr.
Boulevard de la Liberté
14, ler étage à droite.

CHAMBRE au centre,
meublée, indépendante ,

au soleil, avec eau cou-
rante et central à louer
tout de suite à demoiselle
ou dame. — Tél. (039)
2 26 40.
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Attention
ménagères profitez !

Au Pêcheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. 2 67 18
et samedi

sur la place du Marché
11 sera vendu :

Grande quantité de

Bondelles uidées
à bas prix

Fileis de bondelles
notre spécialité de

Bondelles fumées
Filets de usinerons
Filets de carrelets
Filets de dorsch
Cabillauds

Se recommande.
Jean ARM

mW^W
Grande pêche

Profitez
Au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 59

il sera vendu :
La livre

Belles bondelles
vidées 2.20

Feras 2.50
Filets de bondelles

et de feras
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Colins français
Cabillauds
Cuisses de grenouilles
Truites vivantes
Se recommande
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile

GYGAX
Tél. 2 21 17 L. - Robert 6b

Bondelles - Feras
La livre

Filets de soles 6.-
Filets de perches 6.-
Filets de carrelets 4.-
Filets de dors chs 2.40

frais

Filets de dor chs 2.80
panés

Cabillauds 2.40
Truite s vivantes 6.50
Truite s saumonées 6.-
Escargots d'Areuse

la douz. fr. 1.85

Crevettes - Scampi
Ra v io lis frais

le» n 1. ar. Fr. 0.80
Service à domicile

CE SOIR

grand loto
de l'Odéon

au Cercle du Sapin
dès 20 heures

Les plus beaux

Champignons
de Paris

frais et blancs
s'achètent chez

GYGAX
Le comestible de Minerva

A LOUER chambre meu-
blée ou non au soleil ,
chauffage central , part à
la salle de bain. S'adr.
chez M. G. Barras, rue
des Forges 29. 

MM. les membres ac-
tifs, passifs et honoraires
de la Musique de la Croix-
Bleue sont informés du
décès de

Monsieur

Mz ni
ancien membre actif et
membre d'honneur de la
société.

Pour les obsèques se ré-
férer à l'avis mortuaire
de la famille.

Domicile mortuaire :
Montezillon.

Le Comité.

I 

Repose en paix.
Monsieur et Madame Charles Kràhen-

bùhl-Vaucher et leurs enfants, Mi-
chel et Christiane ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Madame

Rachel K R A H E N B U H L
née PASSONI

r i leur chère et regrettée mère, belle-

I

mère, grand'mère et parente, enlevée
à leur tendre affection dans sa 70me
année.

St-Imier, le 8 février 1956.
L'ensevelissement, SANS SUITE, au-

ra lieu vendredi 10 février 1956, à
13 h. 15, à Renan.

Culte à l'Hôpital de St-Imier, à

Départ pour Renan à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Repose en paix.

Monsieur et Madame Lucien Dubois-
Vuignier et leurs enfants, à Genève ;

Madame Hélène Hirschy-Dubois et sa
fille,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et
regretté oncle, beau-frère et parent

Monsieur

Jules DUBOIS
que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans sa
Sle année, après une courte maladie.

Montmollin, le 8 février 1956.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 10 février, à IS heures, au créma-
toire de La Chaux-de-Fonds.

Culte au domicile pour la famille, à 15
heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

I 

Seigneur vous nous l'avez donné, ,
Vous nous l'avez repi-is,
Que votre volonté soit faite.
Laissez venir à moi les petits j

Monsieur et Madame Alfred Huelin-Barbe ;

I 

Monsieur et Madame Charles Huelin, au i
Noirmont, leurs enfants et petits-enfants, j

Madame Vve Antoinette Barbe, ses enfants
et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, I
ont la grande douleur de faire part à leurs !
amis et connaissances de la perte cruelle \
et irréparable de leur cher petit j

Jean-Jacques I
que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans j j
sa 5e année, après un terrible accident. ]

La Chaux-de-Fonds, le 8 février 1956. ] j

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu !
samedi 11 courant, à 11 heures.

Culte au domicile, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant I i

le domicile mortuaire : .-:• ! h
Avenue Léopold-Robert 126. "' | j

Le présent avis -tient lieu de lettre* de j

I

Dieti est amour. j '
Veillez et priez , car uous ne sauez j !
ni Je jour ni l'heure à laquelle le \f i l s  de l 'homme uiendra. j ;

Monsieur Claude-François Voumard ; ;
Monsieur Pierre Voumard ; ; i
Monsieur Jean-David Voumard ;
Madame Alfred Guyot ; j
Monsieur et Madame Paul-A. Guyot et !

leurs enfants, à Boudevilliers ; j
ainsi que les familles parentes et alliées, j !

ont le pénible devoir de faire part du décès j i
de leur chère et regrettée mère, fille, sœur, \
tante et parente, i !

Madame

Charies-D. VOUMA RD 1
née GUYOT

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, mardi \ i
7 février, dans sa 58me année. i !

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu à i
Bienne le vendredi 10 février , à 15 heures. ! i

Culte au domicile pour la famille , à 14 h. j
Courtelary (Le Presbytère), le 7 février | !

Prière de ne pas envoyer de fleurs. ! j
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. !

¦——¦—¦¦]

î + ILe Comité directeur et le Conseil j
d'administration de la section de la Croix- \ \

j Bleue de La Chaux-de-Fonds ont la grande |
| douleur de faire part du décès de !

I Monsieur

1 FNiZ ITSCm-BEIIGIIEBEL Ë
Président d'honneur du Conseil J

\ d'administration et ancien caissier
| de la section

| Nous garderons de ce cher ami si dévoué ! I
! un souvenir inoubliable et reconnaissant. '

L'incinération aura lieu samedi 11 cou- . j
! rant, à 10 heures, au crématoire de La ! j
j Chaux-de-Fonds. i

I Culte à 8 h. 45 â Montezillon «La Ro-
| chette» , ;
! La Chaux-de-Fonds, le 9 février 1956. I !

i n̂mjj n̂BBHHHHH

j Mon âme bénit l'Eternel et n'oublie aucun de i
| ses bienfaits. Psaume 103, o. 2. i |
! Dieu est amour. I

i Madame Fritz Witschi-Benguerel , ses enfants et petits-enfants ; !
| Monsieur et Madame Daniel Witschi-Bohl et leurs enfants, j j
I Maria , Gabrielle , Joachim et Michael , à Zurich ; ; !
! Monsieur William Howard-Benguerel, ses enfants et petits-en- j

fants, à Neuchâtel ; i
! Les enfants et petits-enfants de feu Numa Benguerel, à Lau- j
i sanne ; j j

Monsieur Edgar Wuilleumier-Benguerel,- à La Chaux-de-Fonds ; | j
Monsieur Berthold Grosclaude-Benguerel, à Dombresson, ses | i

enfants et petits-enfants ; i Xj
! Monsieur Ami Benguerel , au Locle, ses enfants et petits-enfants ; | j
j Madame et Monsieur Alfred Jeanrenaud-Benguerel, à La Chaux- j j
i de-Fonds, leurs enfants et petits-enfants ; i •
\ Madame Suzanne Caussignac^Benguerel , ses enfants et petit- j
| enfant, à La Chaux-de-Fonds ; ! j

i 'XX Monsieur et Madame Armand Delapraz-Bènguereî, à La Chaux-
! de-Fonds, leurs enfants et petits-enfants ; j
' Les enfants et petits-enfants de feu Constant Ducommun ; ! i

j j Les enfants et petits-enfants de feu Alfred Gagnière- | j
! DUcommun; ! j
I Les enfants et petits-enfants de feu Victor Charbonnier- , j
! Ducommun ; ' j

Madame Veuve Jacques Ducommun, ses enfants et petits-en- | i
i ! fants, en Californie, I
f i ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde dou- !

! leur d'annoncer le grand départ pour la patrie céleste de leur ! i
| très cher et bien-aimé époux, papa, grand-papa, beau-frère, j j
! oncle, cousin, parent et ami, i i

1 monsieur Friiz mm 1
I Industriel
j que Dieu a rappelé à Lui, mercredi, dans sa 75me année, après I
| une courte maladie.
i Montezillon, le 8 février 195G. ! i
j L'incinération aura lieu samedi 11 courant, à 10 heures, au ' j

i : Crématoire de La Chaux-de-Fonds. j !
| Culte au domicile à 8 h. 45. ! j

j -  | Domicile mortuaire : «La Rochette », MONTEZILLON j
(Neuchâtel). [ j

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ! j

IEn cas de décès: A. REMY I
Léopold-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2 19 36 I
Cercueils — Auto- corbillard — Toutes formalités Ij

Le personnel de la Maison \ j

M F. WITSCHI | j
; j Outils et Fournitures d'Horlogerie en gros j

| a le grand chagrin de faire part du décès de son très i
I estimé et regretté patron

i Monsieur Fritz WITSCHI 1
Industriel | !

j survenu le 8 février 1956, à Montezillon. ; j

¦ 

Ses employés lui garderont un souvenir inoubliable et j
reconnaissant. j
' La Chaux-de-Fonds, le 8 février 1956. j

Il Le Groupement des Exporteurs Gros-Grossistes H
m en Outils et Fournitures d'Horlooerie B

j a le profond regret d'annoncer le décès de

Monsieur

1 FRITZ WITSCHI j
Nous garderons le meilleur souvenir de ce bien ]

s B cher collègue. !

I Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis j
! de la famille. j

CHAMBRE meublée,
chauffée, près de la gare ,
à louer à monsieur sé-
rieux et propre , avec pe-
tit dé>euner. S'adr. rue
du Parc 91, ler étage à
droite.

Apprenti
remonteur de finissage
cherche place tout de sui-
te ou à convenir. Ecrire
sous chiffre L. I. 2543, au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE beau man-
teau d'hiver pour dames,
doublé entièrement four-
rure , valeur 400 fr., cédé
130 fr., à l'état de neuf ,
et un dit usagé, 18 fr. ;
un manteau pour mes-
sieurs, taille moyenne, à
40 fr . — S'adresser Col-
lège 12, au 2e étage.

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODELES
pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

d L'flLSACIEIME
RUE NEUVE 10.

LA CHAUX-DE-FONDS
CANARIS A vendre mâ-
les Hartz et couleurs,

chanteurs ; 2 cages mé-
tal. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2421



JT^DV JOUR.
. Le» événements d'Afrique du Nord.

La Chaux-de-Fonds, le 9 février .
Le calme semble être revenu en Al-

gérie, du moins à Alger. Le président
Guy Mollet a reçu les représentants
de toutes les couches de la popula-
tion, des Algérois français , des Algé-
riens musulmans, des autorités fran-
çaises. A tous, il a prodigué les assu-
rances les plus rassurantes, disant aux
Français que, lui au gouvernement , l'u-
nion indissoluble de l'Algérie et de la
France ne serait jamais discutée, et
aux Musulmans que la « personnalit é »
algérienne serait reconnue, avec toutes
les conséquences que cela implique. A
croire que le jeu de bascule inauguré
par M . Edgar Faure a déjà fa i t  des
adeptes ! La dernière formule employée
par le président du Conseil est « qu'a-
vec la farouch e volonté de maintenir
sans fissure la communauté franco-
musulmane, le gouvernement envisage
l'avenir algérien dans une perspecti-
ve de justice et d'égalité et, pa r con-
séquent, dans un partage des ressour-
ces, du travail et des responsabilités » .
Mais c'est dans la soirée d'hier qu'U
devait recevoir les représentants du Co-
mité de salut public formé par la ma-
jorité des Anciens Combattants, ceux-
là même qui avaient organisé , avec les
poujadistes , la « conduite de Grenoble »
qui lui a été fai te lundi, à son arrivée.
On attend avec intérêt ce qui sortira
de cette consultation-clef.

A Paris, on s'impatiente de plus en
plus de ne pas voir revenir le chef
du gouvernement, qui n'a pas désigné
de président intérimaire. Certains
membres de la majorité — et même du
gouvernement — reprochent à M. Guy
Mollet d'avoir a f f ron té  la « bataille
d'Alger » sans beaucoup de précautions,
puis précipité la démission du géné-
ral Catroux, et de n'avoir pas encore
nommé son successeur. A ce sujet , on
prononc e les noms (tous socialistes)
de Ramadier, Lacoste, Gazier, D e f f e r r e ,
Lejeune, Tanguy-Prigent ou Naegelen,
qui avait , dit-on, laissé un bon souve-
nir en Algérie. Bref ,  on voudrait que
le sort de l'Algérie soit décidé à Paris
et par le gouvernement, et surtout loin
des émeutes.

L'opinion d'un leader algérien.

United Press publie une assez émou-
vante — et impressionnante — inter-
view de M. Ben Salem, ancien prési-
dent du Conseil général de Constanti-
ne et député à l'Assemblée algérienne.
Il déclare que les nationalistes algé-
riens, après les terribles émeutes de
lundi, ont définitivement perd -, tout
espoir dans les capacités de la France
de résoudre le problème algérien. Ce
leader musulman, qui jouait un rôle
important dans la médiation entre re-
belles et Français, n'a pas caché son
désespoir. Se prenant à plusieurs repri-
ses la tête entre les mains, Ben Salem
a enfin conclu : « Après les événements
de lundi, nous avons pris la décision
de ne plus rien essayer. Il y a mainte-
nant la guerre entre la France et les
rébelles. Nous ne sommes plus en me-
sure de parler pour qui que ce soit et
nous avons perdu toute confiance. Les
Français doivent maintenant négo-
cier directement avec les chefs de la
résistance. Nous ne sommes plus des
négociateurs qualifiés , car nous ne
jouissons plus d'aucun appui... »

Hier soir, M. Guy Mollet déclarait :
< Deux journée s d'entretiens, m'ont
permis de constater que les grandes li-
gnes de la politique définies dans la
déclaration d'investiture et approuvées
par l'Assemblée nationale étaient sus-
ceptibles de rencontrer un large assen-
timent des milieux européens , comme
des milieux musulmans, ou tout au
moins de tous les Européens et de tous
les Musulmans qui réprouvent la vio-
lence et les désordres sous toutes leurs
formes. »

Enf in , le député-maire d 'Oran, M.
Fouques-Duparc , a a f f i rmé  que cest
dans un grand ef f o r t  d'industrialisa-
tion que l 'Algérie trouvera son salut ,
non dans le développement de l'agri-
culture. Et seule la France , peut pré-
sider à cett e industrialisation.

Mohammed V met en garde

ses sujets

Au Maroc , c'est la visite de trois
jours que fa i t  à Casablanca en fê t e  le
sultan Mohammed V qui retient l'at-
tention des chroniqueurs. Reçu avec
un enthousiasme indescriptible par
une fou le  en délire, accompagné par
toutes les autorités françaises , les ar-
mées de terre , de mer et d'air, le Sou-
verain a prononcé un grand discours
dans lequel il a averti ses sujets que
« l'ère de l 'indépendance exigera plus
d' e f f o r t s  et de sacrifice que celle du
protectorat , et qu'elle ne signifie nul-
lement le règne de la licence, de l'anar-
chie ou des intérêts particuliers. » Après
avoir remercié la France pou r l'œuvre
accomplie et annoncé les négociations
imminentes franco-marocaines , il a
sigmatisé «l' action de certains agents

payés pour causer des troubles et se-
mer la discordre entre Marocains ».

Résumé de nouvelles.

— Dans sa conférence de presse d'hier,
le président Eisenhower a déclaré :

1) Qu'il déciderait lui-même, d'ici
f i n  février , s'il pouvait accepter une
nouvelle candidature à la présidence ,
après avoir pris l'avis de ses médecins.

2) Qu 'il était bon qu'une corres-
pondance comme celle amorcée par le
président Boulganine existe, et qu'elle
pouvait donner lieu à certaines espé-
rances. Les Etats-Unis ne sont point
en principe opposés à la signature d'un
pact e d'amitié avec l'URSS.

3) Il n'y a pas lieu de croire que
les USA aient été dépassés par l'URSS
dans le domaine des engins téléguidés
intercontinentaux.

4) Que des conversations anglo-
franco-américaines s'ouvraient hier au
Département d'Etat pour assurer la
p aix dans le Moyen-Orient.

— L'Episcopat français s'inquiète du
projet  de loi déposé à l'Assemblée na-
tionale contre les subventions aux éco-
les catholiques. De son côté , « Le Mon-
de » estime que, alors que l'on man-
que de cadres scolaires et d'écoles, il
ne convient pas de se priver des ser-
vices de ceux qui donnent satisfaction
à des milliers de catholiques prati-
quants.

INTERIM.

Avalanche de protestations contre les
ballons-sondes américains

Tous les pays de l'Est s'adressent les uns après les autres à l 'ONU pour se plaindre
de l'envoi, dans «leur» ciel de ballons américains qu'ils disent être de dangereux

instruments d' espionnage, accusation que repousse Washington.

Les plaintes aliment
à l'ONU

NEW-YORK , 9. — AFP — Le secré-
tariat des Nations Unies a reçu mer-
credi matin des gouvernements de l'Al-
banie et de la Bulgarie des protesta-
tions semblables à celle du gouverne-
ment tchécoslovaque au sujet du survol
de leurs territoires par des ballons
« porteurs de tracts de propagande ».

La Tchécoslovaquie elle aussi a dé-
cidé, mercredi , de protester officielle-
ment et pour les mêmes raisons auprès
des Nations Unies.

La Roumanie et la Hongrie ont fait
parvenir à leur tour des protestations
identiques quant à leur fond , sinon à
leur forme.

Prague affirme :
«Un de ces ballons a causé
un grave accident aérien»

PRAGUE, 9. — AFP — Dans son té-
légramme, le ministre tchécoslovaque
des affaires étrangères, énumère les
accidents causés, au cours des trois der-
niers mois, par des explosions de bal-
lons. Il affirme que 15 personnes au
moins ont été blessées et que de nom-
breuses habitations ont été, endomma-
gées.

Il ajoute qu 'à la suite d'un accident
survenu le 18 janvier à un avion des
lignes aériennes tchécoslovaques et au
cours duquel 22 personnes ont été tuées,
une enquête est en cours. La direction
de l'aviation civile a dû suspendre les
vols de nuit pendant trois jours.

Outre les ballons porteurs de tracts
provocateurs, des ballons d'un diamè-
tre d'environ 15 mètres ont été ob-
servés au-dessus du territoire . « Ils sont
lancés, précise le télégramme, par des
organismes américains situés en Alle-
magne occidentale et transportant di-
vers équipements d'un poids d'environ
600 kg., dont l'origine américaine est
prouvée et qui servent à des fins d'es-
pionnage ».

Les USA accusés de violer
la Charte de l'ONU

Dans sa conclusion, le ministre dé-
clare que l'envoi de ces ballons peut
être considéré comme une nouvelle
violation de la souveraineté de la Tché-
coslovaquie et constitue un danger non
seulement pour le trafic aérien mais
aussi pour la vie des citoyens tchécos-
lovaques.

« Le gouvernement tchécoslovaque
estime donc maintenant nécessaire
d'attirer l'attention de l'ONU sur les
activités de certaines organisations
américaines et des organismes militai-
res des Etats-Unis, qui sont en con-
tradiction flagrante avec les lois inter-
nationales et les principes de la charte
des Nations Unies ».

Washington prendra
des mesures

WASHINGTON, 9. — AFP — Le gou-
vernement américain prendra des me-
sures pour éviter de lancer de nouveaux

ballons qui pourraient traverser l'espa-
ce aérien de l'Union soviétique, déclare
la réponse du gouvernement américain
à la protestation élevée par Moscou le
4 février contre l'envoi de ces engins.

La réponse américaine précise qu 'il
s'agit là d'une mesure provisoire prise
en vue « d'éviter des malentendus et
pour tenir compte des objections du
gouvernement soviétique ».

Il s'agit d'étude,
non d'espionnage

Des études météorologiques sont ac-
tuellement en cours, rappelle le docu-
ment américain, dans le cadre de la
participation américaine à la prépara-
tion de l'année internationale de géo-
physique. Ces études s'effectuent grâce
au lancement de ballons qui constituent
en fait des «satellites miniatures». Les
engins en question demeurent dans
l'espace stratosphérique pendant plu-
sieurs jours à une altitude considérable
qui les place au-delà du plafond atteint
par les avions commerciaux.

La note rappelle que l'équipement des
ballons sert principalement à l'obser-
vation des courants aériens.

Une conclusion teintée d'ironie
Le gouvernement américain demande

enfin la coopération du gouvernement
soviétique , le priant de faire parvenir
à l'ambassade des Etats-Unis tout
instrument météorologique américain
ayant pu se poser sur le territoire de
l'URSS.

Coup de grisou
dans une mine belge
Huit mineurs tués

QUAREGNON , 9. — Uuited Press —
Huit mineurs ont trouvé, mercredi , la
mort lors d'une catastrophe dans un
puits de Quaregnon, provoquée par l'é-
croulement d'un couloir, à la suite d'un
coup de grisou.

Quatre , mineurs .j du puits «Rieu du
Cœur» ont été tués pai; l'explosion, les
autres ont été écrasés. Presque toutes
les victimes sont de nationalité ita-
lienne.

Au moment de l'accident, quinze mi-
neurs se trouvaient dans le couloir. Des
équipes de secours se sont immédiate-
ment mises au travail et ont réussi à
mettre en sécurité cinq camarades bles-
sés qui ont été transférés sans retard
dans un hôpital.

L'ingénieur â déclaré que le couloir
s'est effondré sur une longueur d'envi-
ron vingt mètres et qu 'il faudra des
heures pour le déblayer. 11 y a donc peu
d'espoir que l'on puisse retirer rapide-
ment les corps des victimes de la ca-
tastrophe.

Dernière heure
Les combats reprennent

en Malaisie
KUALA LUMPUR (Malaisie) , 9. —

Six heures après la fin de l'armistice
accordé aux terroristes de Malaisie ,
les troupes et les bombardiers britan-
niques ont déclenché jeud i à l'aube
une attaque contre les nids de résis-
tance terroristes répartis dans diverses
régions du pays. L'armistice accordé
pendant 5 mois a conduit à la reddi-
tion de 75 terroristes sur 3500. De
hauts officiers britanniques affirment
qu'il n 'existe aucun indice que les com-
munistes veulent abandonner la lutte
qu'ils mènent déjà depuis sept ans et
demi.

M. Lacoste succède
au général Catroux
comme ministre-résident

en Algérie

PARIS, 9. — AFP — Après avoir été
reçu par le président de la République ,
M. Robert Lacoste , ministre des Af-
faires économiques et financières , s'est
entretenu avec M. Pierre Mendès-
France, ministre d'Etat.

M. Lacoste s'est ensuite rendu au
ministère de l'Intérieur où , après un
entretien téléphonique avec M. Guy
Mollet , il a annoncé qu 'il acceptait le
poste de ministre-résident en Algérie.
Il se rendra demain à Alger.

Les USA cessent renvoi
de ballons

WASHINGTON , 9. — AFP — Un
porte-parole du département d'Etat a
annoncé que l'envoi de ballons météo-
rologiques américains depuis l'Allema-
gne et la Turquie est suspendu jus-
qu'à nouvel avis.

En France, opinion publique et Assemblée nationale
commencent l s'impatienter

Pans, le 9 février.
Tandis qu 'en Tunisie et au Maroc ,

une nouvelle ère de négociations sem-
ble orienter ces deux pays vers la
complète indépendance dans l'interdé-
pendance, les Musulmans d'Algérie, dé-
sireux d'obtenir un pareil traitement,
se montrent résolus à utiliser les mê-
mes moyens que leurs voisins pour ar-
river au même but .

De notre correspondant |
v de PARIS par tél. 

J

La solution du problème algérien , que
le gouvernement a placé en tête de
son pi'ogramme, lui vaut aujourd'hui
bien des critiques. Pourtant , il . y a tout
just e dix jours que le Cabinet Guy Mol-
let a été constitué.

Plus ça change...
Etant donné les longs palabres qui

ont précédé la formation et étant don-
né les nombreux conciliabules du Front
républicain au cours desquels s'élabo-
rait la politique de demain, l'opinion
publique s'étonne, ne comprend pas et
murmure déjà que « plus cela change,
plus c'est la même chose ».

L' ' -nblé^ 1 de son côté, donne des
signes d'impatience. La majorité d'in-
vestiture éprouve quelque pudeur à
manifester sa déception, mais les réu-
nions des groupes parlementaires té-
moignent d'une certaine nervosité. On
tient rigueur à M. Guy Mollet de s'être

montre très ferme dans ses propos et
pas assez dans ses actes, d'avoir renié
le général Catroux après avoir à trois
reprises affirmé sa complète solidarité
avec lui et d'avoir consenti à recevoir,
au lendemain des déplorables événe-
ments d'Alger, les organisations d'An-
ciens Combattants responsables de l'a-
gitation.

Déception
chez les socialistes

Si l'Assemblée nationale n'a pas
consenti à évoquer les affaires d'Algé-
rie en l'absence du chef du gouverne-
ment, elle ne manquera pas de lui
demander, dès son retour , des explica-
tions circonstanciées.

En attendant, des bruits divers, mais
empreints de pessimisme, commencent
à circuler. Les socialistes, dit-on, se-
raient déçus et regretteraient que leur
leader ait voulu assumer à lui seul la
rseponsabilité de la question algérienne.
Les radicaux se montreraient soucieux
de l'avenir du cabinet, dont les débuts
ne leur inspirent qu'une confiance re-
lative. Le RMP se montrerait inquiet
des initiatives en Afrique du Nord et
hésiterait à les approuver.

Il ne convient pas d'attacher trop
d'importance à ces rumeurs, mais il
n'en est pas moins certain que le gou-
vernement a subi une perte de prestige
et que la prochaine confrontation du
président du Conseil avec l'Assemblée
ne se caractérisera pas par un échange
exclusif de compliments et de félicita-
tions.

Nouvelle offensive du froid
-24 degrés à Stockholm
STOCKHOLM, 9. — AFP — Le ther-

momètre est descendu à moins 24 de-
grés à Stockholm et d'heure en heure
des nouvelles alarmantes parviennent
de toutes les régions du pays.

Dans la Baltique, les brise-glace
progressent à moins de 100 mètres à
l'heure et au large de Haernoesand ,
le brise-glace « Ymer » assisté de deux
remorqueurs, tente de frayer un pas-
sage à trois cargos qui veulent rejoin-
dre la mer d'Aaland. Six autres na-
vires sont bloqués dans le port de
Sundsvall.

21 cargos sont en souffrance dans le
port de Gaevle, parmi lesquels plu-
sieurs bateaux allemands, un soviéti-
que et un de Costa-Rica.

Des voyageurs bloqués
dans les neiges

depuis cinq jours
ANKARA , 9. — AFP. — Une violente

tempête de neige continue de souffler
dans la région de Tchataldja , en Thra-
ce turque, où depuis samedi dernier,
un train de voyageurs se trouve bloqué.
450 ouvriers ainsi que des soldats en-
voyés sur les lieux, se frayent à grand
peine un chemin en direction du con-
voi immobilisé, en raison des tornades
de neige qui s'abattent sans disconti-
nuer. Leur travail de déblaiement est
rendu extrêmement pénible , par suite
du froid intense et de la neige qui
recouvre les voies au fur et à mesure
qu 'elles sont dégagées.

Les 287 voyageurs du train bloqué
ont trouvé asile dans des villages voi-
sins. Toutes les routes conduisant d'Is-

tanboul et d'Edirn e au lieu de l'acci
dent , sont recouvertes de neige et im
praticables pour des véhicules non spé
cialement équipés.

32 tues en Autriche
VIENNE , 9. — AFP. — Depuis 12 heu-

res, des tempêtes de neige s'abattent
sans interruption sur la plus grande
partie de l'Autriche, entravant consi-
dérablement la circulation routière et
ferroviaire.

Selon les services météorologiques ,
ces précipitations seront probablement
suivies d'une nouvelle vague de froid.

32 personnes sont déj à mortes , vic-
times d'avalanches, ces derniers jours
en Autriche.

On meurt gelé à Rome...
ROME , 9. — Reuter. — La troupe

s'est efforcée durant la nuit de mer-
credi à jeudi de ravitailler au moyen
d'hélicoptères et de tracteurs les vil-
lages des Abruzzes qui , depuis la fin de
la semaine dernière , sont bloqués par
les neiges et les glaces.

Dans la région de Rome, le froi d in-
tense a causé la mort de deux autres
personnes. Un homme de 68 ans a été
gelé. Rentré tard le soir , il s'était cou-
ché sans fermer sa fenêtre. Un paysan
de 57 ans a été trouvé mort devant sa
ferme.

La tempête fait rage en Sicile. Le
clocher d'une église du 13e siècle de
Palerme menace de s'écrouler , ayant
été frappé par la foudre. Les bateaux
restent ancrés dans les ports siciliens
et du sud de la Péninsule.

...où la neige tombe
en abondance

Il neige abondamment à Rome de-
puis les premières heures de la ma-
tinée. La nuit ayant été très froide ,
la neige tient et recouvre jeudi matin
la ville d'un manteaj i blanc.

Des villages ensevelis
en Italie du Sud

ROME, 9. — United Press — Un hi-
ver extrêmement sévère continue à
faire des ravages en Italie où l'on dé-
plore, depuis le début du mois, la mort
de 56 personnes, décédées des suites
du froid.

A Câpracotta , à l'est de Rome, la
neige chassée et accumulée par le vent
a atteint une telle hauteur que les vil-
lageois entrent et sortent de leurs
maisons par les fenêtres du second
étage. Dans de nombreuses régions du
sud , des équipes de secours approvi-
sionnent en produits alimentaires, mé-
dicaments et habits des localités iso-
lées par la neige.

On n'avait jamais vu cela
.4 Bari , un train a été comp lètement

couvert de neige et Messine (Sicile) a
vu la première neige de mémoire
d'homme, tandis que les palmiers de
Palerm e se plient lourdement sous une
carapace de glace. A Fano, sur l'Adria-
tique, la mer a jeté des tonnes de pois-
sons morts de froid sur la plage et
dans les montagnes , les paysans se sont
organisés pour chasser les loups a f f a -
més.

Ciel tout d'abord couvert , puis
éclaircies spécialement dans l'ouest et
le nord. Quelques chutes de neige.
Bise modérée à forte. Baisse sensible
de la température. En plaine , vendredi ,
températures voisines de —20 degrés.

Prévisions météorologiques


